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L'OEUVRE DE TOUS
Quatre semaines à peine nous séparent du Congrès de la langue 

française. Nos lecteurs ne nous en voudront point d’y revenir une fois 
de plus, car il intéresse toute notre race.

L’originalité du congrès de Québec, c’est de porter sur un sujet 
unique et de n’être qu’un incident dans une campagne qui se poursui­
vra méthodiquement au lendemain des fêtes de juin prochain.

Tous les travaux du congrès sont consacrés à la question du fran­
çais; les manifestations publiques qui marqueront la semaine du 24 
juin n’ont elles-mêmes pour objet que de souligner l’importance de 
cette question.

Les dernières fusées éteintes, les modestes travailleurs qui depuis 
dix ans tiennent la campagne se remettront à l’oeuvre, fortifiés par les 
témoignages de sympathie de leurs compatriotes, pour assurer la réa­
lisation dans la vie quotidienne des voeux formulés par les congres­
sistes.

11 est d’ores et déjà décidé que la tenue du congrès sera suivie de la 
fondation d’un secrétariat permanent auquel pourront s’adresser tous 
ceux qui s’intéressent à la question du français. Qu’il s’agisse d’un 
problème linguistique, d’une question de droit ou d’histoire, les spécia­
listes du secrétariat seront prêts à nous fournir la réponse. Ils s’oc­
cuperont de la publication d’un glossaire franco-canadien—pour lequel 
on a déjà réuni près de cinq cent mille observations—de la prépara­
tion de tableaux indiquant nos principales fautes contre la langue et 
donnant les noms français dont le public ne connaît d’ordinaire que les 
équivalents anglais, etc. D’une façon générale, ils activeront et guide­
ront par toute l’Amérique le mouvement français.

Le congrès doit être l’oeuvre de tous. Il importe qu’il apparaisse 
comme le fait, non point d’une minorité agissante, mais de la foule 
canadienne-française, et voilà pourquoi ses promoteurs s’adressent avec 
tant de persévérance à tout le public franco-américain.

Plus les adhésions seront nombreuses, plus la leçon sera fructueu­
se; plus haut elle dira—partout où il est utile que cela soit dit—que 
nous entendons garder notre langue.

Du reste, c’est uniquement par l’effort constant et quotidien que 
nous assurerons le respect de cette langue. Les plus beaux discours 
et les travaux les plus savants seront inutiles et vains, s’ils ne se dou­
blent point de la bonne volonté générale.

Et Montréal doit faire sa part; elle doit la faire avec empresse­
ment et générosité. Plusieurs paroisses ont déjà fait largement les 
choses, il faut que le mouvement se généralise et s’accentue...

Orner HEROUX.

DEUX MARINES MARCHANDES
Les marines marchandes améri­

caine et canadienne sont peu con­
sidérables, à l’heure actuelle. Et 
cependant le commerce des deux 
pays avec l’étranger va sans cesse 
s’accroissant. Aussi, aux Etats- 
Unis comme au Canada, les expédi­
teurs de marchandises commen­
cent-ils à se préoccuper de cette 
grave question. Car l’argent payé 
aux armateurs étrangers qui trans­
portent les produits du Canada et 
des Etats-Unis s’en va enrichir 
d’autres nations au détriment des 
Industriels des deux pays.

Il y a quelque quarante ou cin­
quante ans, les Etats-Unis avaient 
une marine marchande des plus im­
portantes. L’on conslruisait alors 
les navires en boisj et le bois ne 
manquait pas dans les grandes fo­
rêts américaines. Mais, peu à peu, 
le fer, puis l’acier prirent la place 
du bois, dans la construction nava­
le. Et les Etats-Unis, pays protec­
tionniste par excellence, imposè­
rent de tels droits sur les aciers 
étrangers que les compagnies mé­
tallurgiques américaines, — celle 
de Carnegie tout la première, — 
purent hausser à leur guise, n’ayant 
pas à redouter la concurrence exté 
rieure, les prix de l’acier fabriqué 
aux Etats-Unis; et les armateurs 
américains ne purent entreprendre 
de lutter contre ceux de l’étran­
ger qui construisaient à meilleur 
marché qu’eux des paquebots d’a­
cier.

Aujourd’hui, sur cent navires 
océaniques qui fréquentent les 
ports américains, il y en a en mo­
yenne quatre vingt-quinze étran­
gers; ils battent le pavillon anglais, 
allemand, français, hollandais ou 
même, sur la côte du Pacifique, le 
pavillon japonais. Et ces compa­
gnies de transport étrangères 
retirent des millions chaque an­
née, au détriment des armateurs 
américains, incapables de subir 
leur concurrence.

Le congrès américain a voulu 
agir tout récemment; il a décrété 
que les navires battant pavillon 
américain auraient seuls le droit 
de passer par le canal de Panama 
sans payer de droits de transit; 
ceci, croyait-il. serait cause que 
la marine marchande américaine 
en retirerait dos avantages consi­
dérables; et ceci, comptait-il aussi, 
Induirait les armateurs des Etats- 
L'nis à accroître le tonnage global 
de leurs navires. Mais, d’autre 
part, un autre bill vient d’interdire 
e passage du canal aux navires des 

.’ompagnies de chemins de fer amé­
ricaines. Celles-ci ont, afin de re­
tirer encore plus de bénéfices de 
leur Industrie et de compléter leurs 
moyens de transport, établi des li­
gnes particulières de navigation,— 
tout comme le (irnnd-Tronc, le Pa- 
cifiqnr Canadien et le Canadien 
Xard l’ont fait ici.

Mais la décision que viennent de 
prendre les Chambres américai­
nes annule pratiquement l’encou­
ragement que, d’autre part, elles 
avaient voulu assurer aux arma­
teurs des Etats-Unis en donnant à 
leurs navires un droit de passage 
gratuit dans le canal de Panama. 
Aussi la presse américaine dit-elle, 
règle générale, que cette dernière 
décision est un coup droit à ce 
qui reste de la marine marchande 
de ce pays. Selon toutes les appa­
rences, elle continuera donc de dé­
croître.

Jadis, le Canada eut aussi une 
marine marchande considérable, la 
quatrième ou la cinquième de l’u­
nivers. Des chantiers de construc­
tion navale existaient à Québec, à 
Halifax, à Saint-Jean, et à maints 
autres endroits de notre littoral, 
sur l’Atlantique. Chaque année, des 
centaines de navires sortaient de 
ces établissements et promenaient 
par toutes les mers du monde notre 
pavillon. Mais quand le fer, puis 
l’acier ont relégué le bois à l’ar­
rière-plan, dans la construction na­
vale, notre pays, sans grandes acié­
ries, a vu sa marine décroître, et 
des navires venus d’ailleurs ont 
remplacé les nôtres dans nos ports 
de mer.

A l’heure présente, des paque­
bots enregistrés pour la plupart, à 
Liverpool, à Londres ou à Glasgow 
font tout le trafic canadien. Récem­
ment, même, des paquebots du Hâ- 
vre ont inauguré un service men­
suel entre le Canada et la France. 
Et des compagnies de navigation 
suédoises ou norvégiennes ont au­
jourd’hui le quasi-monopole du 
transport des charbonnages cana­
diens, de Sydney à Québec et à 
Montréal, ainsi que des bois cana­
diens à l’étranger ou en d’autres 
ports de l’Empire. Le petit cabo­
tage seulement est canadien; et en­
core, sur les grands lacs, quelques 
énormes “cargo-boats’’ américains 
ont-ils tôt fait de remplacer les na­
vires de Toronto ou de nos autres 
ports de cette région. Seul, si 
nous ne nous trompons pas, le Ca- 
nadien-Xord a fait enrégistrer ses 
deux transatlantiques au Canada, 
tandis que le Grand-Tronc et lé 
Pacifique ont sur les grands lacs 
cinq ou six navires construits et 
enregistrés au Canada. Notre ma­
rine marchande est à peine l’om­
bre de ce qu’elle fut jadis. L’hi­
ver dernier, des armateurs de la 
Nouvelle-Ecosse publiaient à ce su­
jet une brochure où ils donnaient 
des statistiques intéressantes sur la 
décroissance de notre marine, sur­
tout de notre cabotage.

On parle beaucoup, aujourd’hui, 
de faire contribuer le Canada à la 
défense générale de l’Empire. L’i­
dée ne sourit pas à tout le monde; 
car elle est absolument la contre­
partie de la doctrine politique qui 
a toujours prévalu jusqu’ici au Ca­
nada. Depuis plusieurs années, 
des hommes politiques et de grands 
journaux canadiens prêchent ce 
nouvel évangile impérial. Et l’on 
invoque souvent, pour justifier 
eette nouvelle religion impérialis­
te, la nécessité, pour le Canada 
d'avoir des navires de guerre qui 
protègent notre marine marchan­
de. A ce compte, nous eussions 
dû avoir des croiseurs il y a cin­
quante ans, car notre rrtarine mar­
chande était alors beaucoup plus 
considérable qu’elle le fut jamais 
depuis.

Ce qu'il nous faut maintenant, 
ce n’est pas une marine de guerre, 
niais plutôt des chantiers de cons­
truction navale, des bassins de ra­
doub et des navires de commerce. 
Quand nous aurons établi tout cela, 
il sera temps alors de déterminer, 
si le coeur nous en dit, la part que 
le Canada pourrait prendre à la 
défense générale de l’Empire.

A l’heure présente, vouloir ame­
ner le Canada k donner des navi­
res de guerre à la Grande-Bretagne 
quand nous n’avons pas même de

BILLET DU SOIR

LES MORTS QUI VIVENT

“Une jeune fille meurt à !a 
fin d’une opération, niais est 
ramenée à la vie par la respira­
tion artificielle.”

Les Journaux.
La résurrection de Lazare n’est 

plus un fait unique dans la divine 
histoire des miraoles de Jésus- 
Christ. La Science (avec un grand 
S) en fait, de nos jours, à l’enten­
dre, de semblables: elle ramène les 
morts du tombeau, pourvu, toute­
fois, que les vers ne s’y soient pas 
encore mis.

Donc, une jeune fille morte est 
redevenue vivante, grâce à la res­
piration artificielle. Miracle, nous 
dit-on, éclatant miracle! La presse 
l’affirme: pour ma part, je n’en 
crois rien, ayant plutôt foi dans la 
sagesse populaire qui dit: quand 
on est mort, c’est pour longtemps.

La jeune fille eût-elle été tuée 
par le chloroforme l’espace d'un 
millionnième de seconde qu’elle se­
rait encore “défunte”. Je soutiens 
cette opinion, pour moi vérité, fer­
mement, mais humblement, n’étant 
ni savant, ni physiologiste, ni chi­
rurgien, ni simple médecin. La 
pauvre enfant n’était évidemment 
pas morte, puisque, comme Marl­
borough, elle vit encore!

Alors, pourquoi nous conter de 
pareilles balivernes, immédiate­
ment répudiées par la raison? La 
respiration artificielle, pas plus 
qu’aucun autre moyen scientifique, 
ne fera renaître la vie chez celui 
qui Va perdue. S'il lui en reste en­
core un peu, si peu que ce soit 
c'est une autre question. La Scien­
ce est efficace pour redonner la vie 
quand elle s’exerce sur les vivants; 
elle ne rendra jamais au cadavre le 
sentiment et la pensée.

Les journaux devraient respecter 
un peu plus leurs lecteurs, trop sou­
vent traités comme des imbéciles. 
Ils peuvent leur recommander de 
recourir aux chirurgiens tant qii't's 
sont vivants: morts, i' n’est pins 
temps!

ALBERT LOZEAU. 
------------------------ nM i -------------------------

L’Italie dans
l’Archipel

L’occupation de plusieurs îles de 
l’archipel de la mer Egée par l’Ita­
lie a été accueillie à Rome par des 
transports d’enthousiasme popu­
laire. Mais on ne voit pas bien en­
core en quoi ces opérations peu­
vent avoir avancé les affaires du 
gouvernement italien, qui déclare 
celle occupation provisoire et des­
tinée à cesser dès que la Porte aura 
reconnu les faits accomplis en Tri- 
politaine.

On ne sait jamais combien dure 
le provisoire en Extrême Orient. 
Si la Porte n’est toujours pas inti­
midée et ne cède point,l’Italie vou­
dra peut-être s’assurer d’autres ga­
ges.. Et pour peu que le provisoire 
se prolonge, d’autres puissances 
viendront à s’inquiéter de cette 
main mise sur l’archipel, car il con 
vient de se rappeler que Pile de 
Stampalia — ou Astypalaêa — en­
tre Amorgos et Cos, qui est aussi 
au pouvoir des Italiens, menace 
l’entrée des détroits.

Les raisons stratégiques et politi­
ques du cabinet de Rome se com­
prennent parfaitement et l’état de 
guerre légitime toutes ces prises de 
possession. Il n’en est pas moins 
vrai que cette guerre, survenue 
dans des conditions tout à fait anor 
males et qui devait avoir pour théâ­
tre exclusif la Tripolitaine et la 
Cyrénaïque, se trouve maintenant 
transportée dans la mer Egée. Une 
à une elle soulève lotîtes les ques­
tions orientales, dont la plus insi­
gnifiante pourrait mettre le feu 
aux poudres en Europe. Un jour 
ou l’autre, les puissances ne seront- 
elles pas forcées d’intervenir pour 
éviter un conflit général?

Depuis quelque temps déjà la Rus 
sic montre de l’impatience et on 
lui a prêté l’intention de provoquer 
le démembrement de l’empire otto­
man.

En attendant l’Italie s’épuise et 
s’agite. Si elle ne trouve pas le mo­
yen de pousser plus activement scs 
opérations militaires et navales, 
elle pourrait se réveiller un beau 
matin en présence d’un change­
ment de dispositions chez son peu­
ple lourdement grevé d’impôts.

L’Italie se trouve placée dans 
l’alternative de s’assurer une promp 
te victoire, ou de marcher à la 
banqueroute et à la révolution. Elle 
n’a retiré jusqu'à \ résout aucune 
compensation des énormes (N'pen- 
sos encourues pour cette campa­
gne d’une durée inattendue. Le 
peuple n'a pas encore senti le far­
deau que In guerre ajoute chaque 
jour à celui qu’il porte déjà: que 
dira-t-il à son réveil?

Utdéric TREMBLAY.

navires marchands pour transpor­
ter nos produits, ni de bassins de 
radoub convenables, dans nos prin­
cipaux ports, c’est, comme dit le 
proverbe populaire, vouloir met­
tre la charrue avant les boeufs. Et 
le Canada est trop avisé pour oser 
un geste aussi risible que malen­
contreux. Qaoraes PELLETIER.

Succès d’un
des nôtres

Ce n’est pas sans émotion que 
l’on relit ces lignes de la préfa­
ce du Disciple. "Dans vingt ans 
d’ici, jeune homme de mon pays, 
toi et tes frères vous aurez en 
main la fortune de cette vieille 
patrie, notre mère commune. Vous 
serez cette patrie elle-même.”

Vingt ans passeront. Que sera 
notre jeune patrie? Nous avons 
lieu de croire que la jeunesse nous 
prépare une génération saine et 
forte. En tout cas, nous nous ré­
jouissons en voyant tout un noyau 
de jeunes gens sonner le réveil de 
la conscience nationale et s’effor­
cer de conquérir par leur valeur 
professionnelle l’influence sociale 
qui échappe aux politiciens. C’est 
ainsi que depuis un certain nom­
bre d’années, nous avoris vu des 
jeunes gens se préparer par des 
études spéciales à des postes d’hon­
neur où ils font vraiment bonne 
figure. Vous pensez sans doute à 
Montpetit, qui excelle dans les 
sciences économiques et sociales; 
les noms des jeunes gradués de l’é­
cole polytechnique qui sont allés 
étudier le génie forestier, vous re­
viennent également en mémoire.

Mais je voudrais aujourd’hui — 
mon jeune ami ne me le pardon­
nera pas facilement — je voudrais 
aujourd’hui mettre en vedette le 
nom de Théodore Lafrenière, qui 
vient de décrocher avec grande dis­
tinction le titre fort apprécié, par­
ce que peu commun, de Maître-ès- 
scicncc^i l’Institut Technologique 
de Boston. Depuis deux ans, La­
frenière étudiait le génie sanitaire 
dans la grande université améri­
caine qui jouit d’une réputation 
mondiale; on vante partout la com­
pétence de ses professeurs et la so­
lidité de ses études théoriques et 
pratiques.

Or voici qu’un jeune Canadien- 
français qui a fait son cours dans 
.te pauvres maisons d’enseignement 
bilingue, tenues par des Frères, qui 
a obtenu son titre de bachelier ès- 
sciences à l’Ecole polytechnique de 
Montréal, s'en va poursuivre ses 
itudes dans la ville de Boston. La 
langue anglaise n’est pas sa langue 
maternelle; il y suivra* les confé­
rences avec succès. Que dis-je? Il 
soutiendra une thèse difficile en 
elle-même, difficile aussi, à cause 
de la rareté des travaux écrits sur 
le sujet: “La purification de l’eau 
par l’ozone.” Pendant trois mois, 
il fera toutes sortes d’expériences 
en la matière. Mais le jour de l’é­
preuve venu, le présideht de l’U­
niversité et les professeurs Sedge- 
wick et Phillips lui adresseront de 
chaudes félicitations; ils n’hésite­
ront pas à le classer comme l’un 
des élèves les plus brillants qui 
soit passé par l’Institution. On lui 
a prédit un brillant avenir, et c’est 
de toute mon âme que je souhaite 
la réalisation de ce souhait.

Lafrenière n’a que vingt-quatre 
ans. Je l’ai connu au Mont Saint- 
Louis, où il entrait à l’âge de trei­
ze ans, après avoir brillamment 
terminé, chez les Frères de Sainte- 
Croix, à Sorel, son cours commer­
cial. Trois ans plus tard, j’assis­
tais à son examen public où il gra­
duait avec succès au cours scienti­
fique.

Que Lafrenière me permette de 
lui adresser mes sincères félicita­
tions. Je connais la maturité de 
son intelligence et de son juge­
ment; mais ses succès donnent un 
peu de gloire, je crois, au système 
d’éducation qui l’a formé et dé­
veloppé.

Abbé P. H. PERRIER.

Feu M. Prendergast

Tous nos lecteurs, apprendront 
avec un vif regret la mort de M. 
M. J. A. Prendergast, gérant-géné­
ral de la Manque d’Hochelaga, dé­
cédé ce matin à l’âge de soixante- 
sept ans.

M. Prendergast était l’une des fi­
gures les plus connues et les plus 
justement respectées du monde 
montréalais. Ancien officier de 
l’armée pontificale, ancien adminis­
trateur de l'Etendard, gérant, pen­
dant un quart de siècle, de la Ban­
que d’Hochelaga, intéressé à toutes 
les oeuvres de relèvement social, 
il avait servi son pays et ses cro­
yances sur tous les terrains où se 
pouvait porter son activité.

Il était resté si jeune d’esprit et 
«te coeur, il avait si longtemps 
garde les allures du zouave de 
1870 qu’on fut très surpris d’ap­
prendre, il y a quelques mois, qu’il 
devait entreprendre un voyage de 
repos, La mort, hélas! avait déjà 
touché l’épaule de ce vaillant, il 
ne revint au pays que pour y cher­
cher un tombeau.

Nous prions sa famille d’ngrécr 
lo témoignage de notre respectueuse 
sympathie.

0. H.

DEMAIN
Une lettre de France de notre 
correspondant, M. Joseph De- 
nais.

Sur. le Pont
d’Avignon...

M. Langelier, lieutenant-gouver­
neur de notre province, vient de 
donner son opinion au IVitncss, 
sur les questions de la politique ca­
nadienne actuelh*.

M. Langelier interprète les der­
nières élections provinciales com­
me un échec au ministère d’Ottawa, 
et comme l’approbation de la poli­
tique navale de M. Laurier. A son 
avis, Québec veut d’une marine de 
guerre; et ce sont des préjugés de 
race et de religion qui auraient 
amené la défaite de M. Laurier en 
septembre dernier.

M. Langelier, quand il était sim­
ple député, en 18ÎM), pouvait à son 
gré aller pleurer dans le gilet de 
M. Dougall, et lui confier son désap­
pointement de n’ètre pas ministre 
dans le cabinet Laurier de l'épo­
que; M. Langelier avait alors droit 
de parler de politique. Et, encore 
à l’heure actuelle, M. Langelier a le 
droit d’entretenir en son intérieur, 
à l’égard des évènements et des 
hommes politiques canadiens, tou­
tes les opinions qu’il veut, sensées 
ou simplement fantaisistes.

Mais M. Langelier, lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, 
et fonctionnaire de l’Etat, n’a pas 
le droit d’exprimer ses opinions et 
ses préférences politiques dans les 
journaux. La constitution et la 
coutume le lui défendent. Il vient 
de les enfreindre; aussi doit-il 
souffrir que les journaux lui rap­
pellent ce qu’il oublie. Et s’il n'ai­
me pas cela, il n’aura qu’à s’en 
prendre à lui; il a parlé inconsidé­
rément.

« * «
La Standard OU des Etats-Unis 

méditerait d’établir ses principaux 
bureaux au Canada, disent des dé­
pêches de journaux. Elle agirait 
ainsi, afin d’éluder un arrêt des 
tribunaux américains qui la con­
damnent, vu qu’elle est un mono­
pole, à la dissolution complète.

La Standard OU, chose de M. 
Rockfeller, est une puissante insti­
tution financière. Mais nous n’a­
vons pas besoin, au Canada, de 
compagnie qui affiche à l’égard 
des lois de son pays originaire un 
mépris complet. Et le Canada ne 
doit pas tolérer que les gens des 
Etats-Unis, — riches ou pauvres,— 
viennent se réfugier sur son terri­
toire afin d’échapper à des lois rai 
sonnahles, faites ailleurs. Si la 
Standard OU vient s’établir ici, il 
lui faudra se soumettre aux autori­
tés; et L’acte qu’elle médite de po­
ser fait mal augurer de sa sou­
mission future aux lois canadien­
nes.

* • •

Les Pompéiens avaient des bu­
vettes; du moins les archéologues 
le disent. Et des fouilles récentes 
à Pompéi .auraient révélé l’exis­
tence, dans cette ville enfouie, d’é­
tablissements où, aux jours froids 
et humides, les citoyens de l'épo­
que allaient s’abreuver de vin 
chaud et épicé.

Aujourd’hui, le hot scotch et 
mille autres liqueurs alcooliques 
ont remplacé le vin chaud de Pom­
pé!. Mais ce n’est pas un progrès. 
Et, dans quelque mille ans d’ici, si 
quelque curieux découvre dans des 
décombres une de nos buvettes ac­
tuelles, il constatera que, malgré 
toutes leurs vantardises, au sujet 
du progrès, une foule de nos con­
temporains étaient encore assez 
bêtes pour s’alcooliser avec fies 
boissons âcres et malfaisantes. Il 
en déduira que les hommes, de 
l’an 79 à l’an 1912, n’ont guère fait 
de progrès, au point de vue hygié­
nique. Il ne fera guère erreur.

• • ■
Une feuille de la finance améri­

caine constate que, depuis quel­
ques années, le nombre des ban­
ques canadiennes a diminué de 
trente-neuf à vingt-sept, et que six 
de ces institutions détiennent plus 
de cinquante pour cent du capital 
global des vingt-sept.

Il n’y a pas à en douter, ces ins­
titutions financières tendent à se 
faire, au Canada, de moins en 
moins nombreuses et de plus en 
plus puissantes. En une certaine 
mesure, ce n’est pas un mal. Mais 
il ne faudrait pas que cette concen­
tration de capitaux s’exagérât. Et 
l’Etat doit surveiller soigneusement 
les entreprises fie plusieurs finan­
ciers, qui voudraient, à n’en pas 
douter, en venir à constituer ici, 
comme il existe aux Etats-Unis, le 
trust de l’argent.

• • f»

Plusieurs hommes publics d’An­
gleterre, et certains journaux de 
Londres prêchent l’envoi, au Ca­
nada, des enfants sans famille de 
la Grande-Bretagne.

11 faudrait être très prudent 
avant d’accueillir celte immigra­
tion. Il y a sans doute parmi les 
.sansJfamille d’outre-mer des en­
fants intelligents, bien constitués, 
et capables de devenir de bons ci­
toyens, nu Canada, pays neuf, tan­
dis qu’ils vivoteraient seulement, 
en Europe. Mais il y a aussi par­
mi eux des enfants d’alcooliques, 
de tuberculeux et de gens .tarés. Et 
nous n’avons pus besoin de ceux- 
là. Nous avons assez de nos sans- 
famille sans accueillir tous ceux 
ft'outre-mer.

• • •
Un député canadicn-françuis a 

fait récemment à Londres, dans une 
réunion d’une trentaine de person­
nes, un assez long discours fran­
çais. Tous les assistants, — la 
plupart, des Anglais d’Angleterre, 
—l’ont très bien compris, sauf 
deux, — dont l'un était un An­
glais du Canada. Et M. Bonar 
Law, le chef de l’opposition au par­
lement de Westminster, a répondu 
à ce discours français par un autre 
discours français, de vingt minu­
tes.

Au Canada, — à Montréal, à Ot­
tawa ou à Toronto, — dans une pa­
reille circonstance, les neuf-dixiè- 
mes des convives anglais n’au­
raient pas compris un mot, et peut- 
être ne se fut-il pas trouvé là quel­
qu’un d’eux capable de répondre 
en langue française.

Et pourtant, si les Anglais d’ou­
tremer prennent la peine d’ap­
prendre le français au point de 
pouvoir le parler en public, qu'est- 
ce qui empêche leurs frères d’ici

L’IMMIGRATION AU CANADA
\

A propos du rapport de M. Hawkes

Le résumé du rapport de M. 
Hawkes sur les meilleurs moyens 
de promouvoir l’immigration en 
Canada, fourni par les dépêches 
d’Ottawa ne donne pas une juste 
idée du mérite de ce travail.

Autant les livres bleus sont de 
lecture assommante, d’ordinaire, 
autant celui-ci est attrayant.

M. Hawkes est évidemment un 
esprit cultivé et clair, qui sait éle­
ver les sujets qu’il traite.

Jusqu’iei l’immigration a été faite 
a la diable, longtemps sans autre 
idée que celle d’amener au Canada 
des recrues qu’on laissait ensuite 
errer à l’aventure. Plus tard on 
l’encouragea quelquefois d’une fa­
çon scandaleuse, plutôt pour ali­
menter la spéculation sur les ter­
res de l’Ouest. Toute la propagan­
de se faisait au point de vue de 
l'ouest et avec un tel déploiement 
que les vieilles provinces en souf­
fraient au double point île vue de 
l’appoint étranger et de la déperdi­
tion de leur propre population, 
tous deux entraînés vers les provin­
ces nouvelles.

Oe là les plaintes des vieilles 
provinces qui ont amené l’étude du 
problème nouveau créé par cet 
état de choses. C’est à M. Hawkes 
que lut confié ce travail, et son 
rapport témoigne d’une remarqua­
ble connaissance du sujet.

• • •

“L’immigration au Canada, écrit- 
il, est le facteur économique le plus 
important pour le progrès du Do­
minion. Chaque responsabilité fi­
nancière encourue pour le progrès 
du Canada, que ce fût pour la 
construction des chemins de fer, 
l’expansion civique ou pour favori­
ser les entreprises industrielles, a été 
assumée dans l’espoir d’un accrois­
sement de population plus fort que 
l’augmentation naturelle. Avec le 
capitale qui afflue, principalement 
de la Grande-Bretagne, il est facile 
de .confondre la prospérité résul­
tant de la dépense qui représente 
une charge d’intérêts, avec la pros­
périté permanente qui découle de 
l’accroissement de la production 
du sol, des mines, des forêts et des 
eaux du Canada. L’immigration 
continue pour conserver les pro­
portions avec le placement des capi­
taux et même le précéder est donc 
une nécessité de premier ordre.”

Partant de ce principe, M. Haw­
kes remarque combien ce problè­
me se complique par la différence 
des conditions dans chacune des 
provinces. De Québec, il dit peu 
de chose, expliquant que la nomi­
nation d’un commissaire chargé 
d’étudier les perspectives d’une im­
migration française et belge “dont 
les sujets préféreraient sans doute 
s’établir parmi une population de 
conditions linguistiques similai­
res,” le dispense d’insister. Il 
s’occupe peu aussi rie l’immigra­
tion des pays du nord de l’Europe, 
parce qu’il ne croit pas que les pro­
vinces de l’Est puissent en tirer 
profit. C’est l’immigration anglai­
se qui retient toute son attention 
convaincu qu’il esl de sa supério­
rité, si l’on sait faire le triage né­
cessaire. Car M. Hawkes ne ca­
che pas que les “Anglais, parlant 
d’une façon générale, sont ceux qui 
ont le plus à apprendre et à désap­
prendre sur la manière de s’adap­
ter aux conditions canadiennes...” 
Le peuple anglais, ajoute-t-il, ne 
peut jius songer à envoyer ses re­
buts au Canada, parce qu’il ne doit 
pas le faire dans son propre inté­
rêt.” Son avantage est de favori­
ser l’immigrant honnête et indus­
trieux qui ne réussit pas chez lui 
à cause des conditions locales, de 
même que l’avantage du Canada 
sera de le bien accueillir et par 
un service de renseignements et de 
direction appropriés, d’encourager 
sa bonne volonté et de stimuler 
ses efforts.

• • •
Tout cela ne se fera cependant 

pas sans une direction uniforme, 
et compétente. M. Hawkes suggè­
re donc la création d’un bureau 
chef composé du ministre de l’in-

de l’apprendre au moins pour le 
comprendre?

• • •

Des phonographes enregistreront 
soigneusement le discours de M. 
Laurier, nu diner d'après-demain 
soir. Et l’on conservera les rou­
leaux phonographiques pour l'ave­
nir.

Nos hommes politiques n'aime­
ront guère eette innovation. Ils ne 
pourront plus se dédire et se con­
tredire sans crainte qu'on exhume 
un rouleau phnnngrnphique qui 
les démente.

Le Veilleur.
-------------- t ^ --------

Prélat de Sa Sainteté

Hamilton, ‘-’fl — A la fin de la meu­
le pontificale que célébrait Monsoi-

Sncur bowling à la cathédrale Saint*- 
[arie. hier, l’évêque officiant lut un 

bref de sa Sainteté Pie X, élevant M. 
l’abbé Mahoney, vicaire-général du dio- 
cè*B de Hamilton, à la dignité de Pré­
lat de la maison papale.

térieur, du surintendant de l'im­
migration, d’un délégué du minis­
tère des finances et d’un représen­
tant agréé de chacune des provin­
ces.

“On peut objecter, dit-il, que ci.,- 
taines provinces, recrutant déjà 
elles-mêmes des immigrants, il vau­
drait mieux les subventionner. Voua 
n’avez qu’à vous rappeler qu’il y a 
neuf provinces qui demandent des 
immigrants pour comprendre com­
bien la situation deviendrait im­
possible. Laquelle d’entre elles 
réussirait à couvrir le terrain con­
venablement?. . .Ce sera toujours le 
Dominion qui décidera de l’entrée 
des immigrants au Canada, et à 
moins qu’il ne soit complètement 
éliminé du service de propagande 
en Angleterre, le nom du Canada 
laissera toujours dans l’ombre ce­
lui des provinces en matière d’im­
migration.”

Ce bureau général d’immigration 
devra étudier les conditions du mi­
lieu d’où l’immigrant partira afin 
de lui faciliter la transition. Et à 
ce propos, M. Hawkes suggère que 
le crédit public appuie de son con­
cours l’oeuvre de la colonisation. 
“Ce principe ne contient rien de 
révolutionnaire, dit-il. 11 serait 
malaisé pour ceux dont les divi­
dendes proviennent de l’exploita­
tion des chemins de fer subvention­
nés par l’Etat, de s’opposer à ce 
que le Canada applique un prin­
cipe qui produit d’excellents ré­
sultats en Angleterre, en Australie, 
Nouvelle-Zélande et qu’on est sur 
le point d’appliquer en Afrique du 
Sud. On pourrait dire aussi qu’il 
est injuste d’offrir aux pionniers 
actuels des avantages que n’avaient 
pas les héroïques colons de l’an­
cien temps. L’objection serait 
meilleure si l’on refusait de don­
ner un chemin de fer à une région 
nouvelle, parce que nos grands-pè­
res n’en avaient pas quand ils sa 
sont établjs. Le facteur détermi­
nant dans l’usage du crédit publia 
doit être l’objet à atteindre et non 
l’avantage incident que peut en re­
cueillir l’individu ici ou là.... 
C'est la garantie officielle qui per­
met au chemin de fer d’obtenir lo 
capital à bon marché. Elle fera do 
même et davantage pour le colon. 
Par le contrôle et la coopération, 
elle empêchera la spéculation qui 
est contraire à l'intérêt du pays, 
parce qu’elle grève la culture du 
sol d’obligations qui retardent le 
progrès du colon.

• • •

Il va sans dire que la préoccupa­
tion de l’impérialisme perce quel­
que peu à travers ces cent pages 
rédigées avec toute l’habileté d’un 
journaliste de valeur et d’expérien­
ce. "Ce rapport aura atteinl son 
but,” écrit-il... s’il montre cette im­
migration comme la meilleure ave­
nue vers la primauté du Canada, 
parmi 'les nations britanniques.” 
Cela ne doit pas nous effrayer. 
Nous n’avons jamais combattu dans 
notre politique d’immigration que 
ce qui nous amenait les non désira­
bles qui devenaient une charge ou 
un fléau pour le pays. L’étude de 
M. Hawkes vise entre autres choses 
à écarter ceux-là et aussi à faire 
des autres des citoyens satisfaits 
de leur nouvelle patrie. Prenons 
pour nous ce qui nous convient le 
plus particulièrement et profitons 
d’une leçon au moins qui s’en dé­
gage. En confiant ce travail à M. 
Hawkes, le gouvernement fédéral a 
voulu perfectionner son système 
d’immigration. Si le service est 
réorganisé sur les bases indiquées 
par l’auteur, il nous semble qu’il 
produira d’excellents résultats au 
point de vue général. Ce sera tant 
mieux pour le pays en général. 
Mais ce devrait être aussi un motif 
nouveau pour la provinec de Qué­
bec de remettre sur le métier son 
système de colonisation qui restera 
toujours, quoi que l’on fasse, le 
meilleur moyen de maintenir son 
influence et de foire respecter les 
droits des siens.

JEAN DUMONT.

Les “ Chroniques ”
de Léon Lorrain

Notre ami Léon Lorrain vient de 
réunir, en un joli volume de renD 
vingt-rinq pages, une quarantaine 
des Chroniques et Billets du soif 
qu'il a donnés au Xationaliste et au 
Devoir.

Tous nos lecteurs connaissent le 
joli talent de Lorrain et voudront 
relire ees chroniques.

Elles se vendent 25 sous, plus 2 
sous pour les frais de port. S’a­
dresser à l’auteur, nu Devoir.

1 i— i n --------------
L’élection du Dr Rhéaume
Toronto, 2(1. — D« p«r un eecord en­

tre la poursuit* et la d4f*nss, le cen- 
tcitation de l'élection du Dr Rhéaume 
est remise an 2fl octobre. Trois entrât 
contestations street aussi sateadnss à 
la même dats,
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Le prix du gaz et
de l’éleciricité

La “ Montréal, Light Heat and Power • Company ” 
accorde de nouvelles réductions à partir du mois 

de juillet. — L? gaz ne coûtera plus que 
95 scus les mille pieds

La “Montreal Light, Heat aud Tower 
Ta.” annonce de nouvelles réduction? 
des prix du gaz et de l’électricité à 
partir {lu mois de juillet. Lo gaz coûte 
ra 95 sous le mille pieds soit ,lne ré­
duction de 5 sous, et l’électricité coû­
tera sept cents le kilowatt-heure, soit 
une réduction d’un demi-sou.

La compagnie notifie ses clients 
qu ’elle accordera les diminutions com­
me suit:

Electricité. — Contrats de cinq ans, 
prix actuel, 10 sous par kilowatt heure, 
moins *25 pour cent: taux réduits, 19 
pous par kilowatt-heure, moins .10 
pour cent.

Gaz. Taux actuel. ?1 par mille 
pieds cubes, raux réduir, &I 00 par 
mille pieds cubes moins 5 pour cent.

(’es diminutions ne seront accordées 
rpTà ceux qui paieront leur compte, 
dans les dix jours.

La compagnie «déclare aussi que les 
contrats île cinq ans peuvent être ré­
siliée sans indemnité, dans le cas ou 
un client irait demeurer dant un terri­
toire où la compagnie n’a pas encore 
accès.

M. Norris, gérant-général de la corn 
pagnie, dit que si Ton a pu faire plu­
sieurs réductions, à-cause du coût rela­
tivement peu jélr-vé des fils aeriens, il 
se peut que, dès F in augurait ion des 
conduits souterrains il faille procéder à 
un réajustement des prix.

Pour les personnes qui se servent des 
compteurs automatiques, oomme il esr 
impossible d’en altérer le mécanisme,, 
on a pris un autre mown d assurer la 
réduction de 5 pour emit au consom­
mateur. Quand, d’après# son compteur, 
celui-ci aura droit à une réduction 
d’un dollar, il en sera notifié par la 
eompagr/o, à qui il pourra réclamer 
cette somme.

Les limites 
à bois aux 

Etats-Unis
LES FORETS AMERICAINES SONT, 

PARAIT IL.. ENTRE LES MAINS 
DE PARTICULIERS QUI EN ONT 
RETIRE DES FORTUNES. — DI 
VERS ETATS VEULENT REAGIR.

Orphée chez 
les Parisiens

LA VILLE LUMIERE INAUGU 
RE UN FESTIVAL MUSICAL 
AUQUEL 30,000 PERSONNES 
PRENNENT PART. — DE SPLEN­
DIDES MANIFESTATIONS ONT 
MARQUE LA JOURNEE D'OU 
VERTURE.

Monument Cartier

(Service particulier!
Washington, 27. Une des statistiques 

compilées par le département d’agricul­
ture sera d’un };ran(i intérêt dan» l'au­
dition du procès intenté récemment 
par le département de la justice k New 
Vork, Denver, Minneapolis et Ht-Louis, 
contre les propriétaires de limites à 
bois.

On affirme que les quatre cinquièmes 
de ces limites, aux Etats Unis, sont des 
propriétés privées. Pratiquement tout 
le bois dont on s'est servi ailx Eta'.s- 
l'nis provient de vieilles forêts.

Le capital a profité par l'achat de 
forêts vierges avant qu'on eût fait 
des demandes d’achat, (.es acquéreurs 
tardèrent ces propriétés, et lorsque 
vint le moment de vendre de bois, ils 
exigèrent des prix très élevés. Le -e 
boisement des forêts vierges causera 
un grand tort si cela continue. Mais 
les divers états méditent de contrôler 
le marché au bois.

GENEREUSE SOUSCRIPTION 
LORD STRATHCONA.

DE

Paris, 26. — Le festival musical 
a élé inauguré hier soir, avec une 
solennité extraordinaire. Près de 
trente mille hommes, femmes et en­
fants, membres des chorales, or­
chestres et des fanfares sont venus 
de toutes les parties de l’Kurope 
pour prendre part à ce concours 
musical qui durera trois jours. Tous 
les genres de musique sont repré­
sentés. Les concours auront lieu 
dans les édifices publies, les éco­
les, les théâtres et les parcs.

Le conseil de ville a voté soi­
xante mille dollars en prix. Le 
président Fallières a offert un prix 
de deux mille dollars pour le meil­
leur choeur de chant d’hommes, (le 
festival a été organisé par des hom­
mes distingués, y compris des mom 
bres de l’Institut, professeurs du 
conservatoire de musique et autres 
compositeurs fameux.

La parade militaire a élé accom­
pagnée de scènes impressionnan­
tes d’enthousiasme et de patriotis­
me. Des milliers de spectateurs 
applaudirent les régiments d’in- 
fanterie et les dragons. Un des 
faits les plus saillants en France 
iepuis quelques mois est l'intérêt 
que l’on porte à l’armée. La ma­
nifestation d’hier soir a prouvé 
romhien était vivace le 'iotisme 
français. Des milliers > citoyens 
Se sont mis en rang et ont suivi les 
soldats jusqu’aux casernes, en 
criant: “Vive l’armée.”

28 Grosvenor Sq., W.,
Londres, 4 mai, 1912. 

Mon ( her Monsieur,
(l'est avec beaucoup de satisfae- 

tion que i'apprends par vos let­
tres que le mouvement entrepris 
pour l'érection d’un monument à la 
mémoire de sir Georges-Etienne 
(larlier est reçu avec autant d’en­
thousiasme par tes gouvernements 
fédéral et provinciaux, et par le 
peuple du Canada.en général, et je 
ne puis qu’ajouter (pie je me joins 
bien cordialement à vous et à ceux 
(pii dirigent ce mouvement.

Fin même temps, il nie fait grand 
plaisir de souscrire la somme de 
deux mille cinq cents dollars 
(■112,500) au fonds du monument, 
vu que non-seulement j’apprécie 
pleinement tout ce que sir Georges 
Cartier a fait dans l’intérêt de la 
Puissance du Canada, mais par le 
fait que ce fut mon privilège de le 
considérer comme mon ami per­
sonnel et intime, pour qui j’entre­
tenais la plus haute estime .

Veuillez me croire,
Votre bien dévoué, 

STRATHCONA.
M. E. W. Villeneuve,

Président le Centenaire Car­
tier, Boite Postale, 188, Mont­
réal, Canada.

De voleur il
devient avocat

LES ASPIRATIONS NOUVELLES 
D’UN ANCIEN DETROUSSEUR

(Service particulier)
Oklahora, 27. — L’ancien voleur 4c 

banques et de convois <le voyageurs, 
devenu plus tard prisonnier fédéra! au 
pénitencier de Columbus, Ohio, A. J . 
Jennings, recherche, en ce moment, is 
position d’avocat du comté d’Oklaho 
ma.

En octobre 1897, Jennings fut con 
damné à la prison pour la vie. Il avait 
volé, en plein jour, le convoi de passa­
gers de Rock fsland, près de C’hikasaw. 
Après deux ans passés à l’ombre, sa 
sentence fut commuée à 5 ans et il fut 
libéré en 1902. Jennings appartient ; 
une famille de la Virginie et est been 
cié en droit de l’Université. Il est avo­
cat pratiquant à Oklahoma CHy.

Lorsque Jennings pratiqua le bandi 
tisme, il ne permit jamais à ses compa 
gnons de faire aucun tort ni aucun 
mal aux pauvres ou aux infortunés.

La grève des 
débardeurs 

de Londres

L’enquête du 
Sénat sur le 

“ Titamc ”

Une tempête
près d’Ottawa

LA PLUIE, LA FOUDRE ET LE 
VENT CAUSENT DES DEBATS 
CONSIDERABLES.

Le cadavre de 
Mlle Bickerdike

est repêché

[.p corps do Mlle Mabel Hirkordikr 
dont nous annoncions la disparition le 
8 mai dernier, a été retrouvé à Saint- 
Vincent de Paul. Mlle Bickerdike était 
en promenade chez son frère à Bor­
deaux, (juand un matin elle sortit 
rivant déjeuner et ne rentra plus. Elle 
p’étnit dirigée vers la rivière et l’on 
fcroyait avec raison qu’elle avait glis­
sé dans la rivière des Prairies. On a 
transporté le corps à l’établisse- 
Wray où auront lieu les funérailles, ce 
matin, à 11 heures.

Ba défunte avait environ *15 ans. 
était la fille de M. Nelson Bickerdike, 
et la nièce de M. Robert Bickerdike, 
M. P.

Les avalanches
en Suisse

(Service particulier)
Da vos, Suisse, 27.- Be toutes parts, 

dans les Alpes, on rapporte qu’il s’est
jîrodunt des avalanches considérables. 
Ians la vallée Pischma. une avalanche 

«'St partie du sommet de l’une des 
montagnes et a dépouillé le roc com­
plètement. Henne use mont aucun vûl- 
'agp ne sp trouvait à proximité car il 
aurait été presque totalement englou­
ti. On rapporte également que plu­
sieurs alpinistes ont perdu la vie 
ians de récentes ascensions.

Mort de Sir
E. A. Sassoon

C’ETAIT UN ANCIEN AMI DU ROI 
EDOUARD VII. — IL LAISSE UNE 
GROSSE FORTUNE.

(Service particulier)
Londres, 27. — Sir Edward Albert 

Sassoon, un personnage bien connu dans 
la société et un ancien ami du roi 
Edouard Vit, est mort ici, à sa résideu 
ce. après avoir souffert d’une longue 
maladie. Il était âgé de 55 ans.

C’était un descendant de la grande 
famille juive des Sassoon qui s’illus­
tra par les dons princiers qu’elle fit à 
Bombay.

Philippe Sassoon et sa soeur Sybil, 
une débutante de la saison, survivent à 
leur père. Us seront tous deux les jeu 
ues personnes les plus n:hos de Loi 
(1res.

Ottawa, 27. — Un orage violent, 
accompagné de foudre, est passé 
dans le district de Huntley, près 
d’Ottawa, avpjnt-hier, et a. causé 
des dommages considérables. Des 
toits de maisons ont été enlevés, et 
la récolte qui commençait à pous­
ser, a été complètement ruinée.

Kst paru:—
“A BOUT PORTANT” 

do Nap. Tollier
Lo vol. franco ...... 27cts

EN VENTE AU DEVOIR
-------------4--------------

2400 villages
sont disparus

LA CARTE DU KANSAS A ETE 
GRANDEMENT MODIFIEE DE 
PUIS 50 ANS.

LE CHEF DfiS GREVISTES DEMAN 
DE UNE CONFERENCE ENTRE 
LES PATRONS ET LES GREVIS 
TES. — LE GOUVERNEMENT IN 
T ER VIENDRAIT. — ON PARLE 
D’UNE GREVE NATIONALE.

Londres, 27. — A l’issue de l’en­
quête sur la grève des débardeurs, 
samedi soir, Harry Gosling, prési­
dent de l’Union des débardeurs a 
créé une sensation en suggérant 
l’idée d’une conférence entre les 
représentants des grévistes et ceux 
des patrons, pour régler la grève.

Sir Edward Clarke, président de 
l’enquête a fait remarquer l’impos­
sibilité qu’il y avait de forcer les 
non-unionistes a obéir aux déci­
sions de l’Union. Un seul moyen 
reste, c’est ia législation du gou­
vernement et M. Clarke espère 
qu’on en viendra bientôt là comme 
moyen de solution des difficultés 
entre le capital et le travail.
M. GOSLING EN FAVEUR DE SIR 

EDWARD CLARKE, COMME 
PRESIDENT DE LA CON­

FERENCE
Londres, 27. — Dans les cercles 

maritimes hier après-midi on a dit 
que la grève des débardeurs s’éten­
dra à tout le royaume, et à moins 
qu’un règlement intérimaire ne soit 
effectué avant mercredi, ordre sera 
donné à tous les débardeurs du Ro- 
yaume-Uni de quitter le travail.

Les arrimeurs ont adopté une ré­
solution en faveur d’une grève na­
tionale.

Les chefs grévistes sont d’avis 
qu’ils sont capables de faire cesser 
le travail à 245,000 unionistes et 
200,000 non-unionistes suivront de 
près.

L’agitation est telle chez les em­
ployés de chemin de fer qu’on croit 
qu’ils participeront à la grève.

Les navires continuent à arriver 
dans la Thames.

Leurs cargaisons sont en grande 
partie composée de vivres qui se 
gâteront. Déjà le marché se res­
sent de la rareté des rhoses néces­
saires à la vie.
LES GREVISTES MANIFESTENT 

Les débardeurs au nombre de 
quinze mille ont fait une proces­
sion dans les rues de Londres au­
jourd’hui. Une démonstration a eu 
lieu au carré Trafalgar et après 
plusieurs discours prononcés par 
les chefs ouvriers, une résolution 
promettant de ne retourner au tra­
vail qu’après que tous les griefs 
auront été réglés, fut adoptée par 
les manifestants^

UNE GREVE GENERALE
Quelques-uns des orateurs ont 

fait allusion à la probabilité d’une 
grève nationale, vu le fait que des 
vaisseaux pourraient être envoyés 
dans d’autres ports. Kerry Gosling 
a annoncé que les électriciens se 
joindront aux grévistes.

T.es compagnies emploient ac­
tuellement des commis pour aider 
au déchargement des navires. Une 
résolution a été adoptée par l’Union 
des commis aujourd’hui blâmant 
cette action.

Aucun désordre n’a eu lieu.

LE SENATEUR SMITH FERA DES 
DECLARATIONS DEMAIN AU SE 
NAT. — ISMAV ENCORE SOUS 
UN MAUVAIS JOUR. — LA VI­
TESSE DU TITANIC.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
Agence demandée

Je vendrais a commission des lots si­
tués le plus près possible de la ville, 
dans forte balance de lots ou terre noi- 
velle préféré. S’adresser à C. Bellerose, 
151 Sanguinet. 

APPRENTI PHARMACIEN
demandé. S’adresser a 2097 rue Notre- 
Dame ouest. Tél. Westmount, 3266.

New-York, 26. — Le sénateur Wil­
liam Alden Smith, président du co­
mité d’enquête du sénat déclarera 
mardi prochain que M. Bruce Is- 
may, que les Anglais ont reçu com­
me un brave à son retour en Angle­
terre, a été le’ premier homme à 
bord du “Titanic” à apprendre du 
capitaine Smith que ce navire était 
éventré. Le colonel Astor apprit 
la nouvelle du capitaine Smith quel 
ques minutes après. Astor est mort, 
dira le sénateur, mais J. Bruce Is- 
may s’est sauvé.

Le témoignage sur lequel le sé­
nateur Smith hbasera cette déclara- 
lion, n’a pas été rendu public. Il a 
été extrait des dépositions rendues 
à l’enquête. Le sénateur n’a pas 
voulu déclarer qui avait fait cette 
déposition.

Le sénateur Smith et le vice-ami­
ral Watt, chef du bureau de cons­
truction de la marine américaine 
sont montés aujourd’hui à bord du 
navire “Olympic” avant son départ 
pour Liverpool, afin d’y interroger 
le capitaine Haddock, le télégra­
phiste Ernest Moore et aussi le chef 
des chauffeurs du “Titanic”, Bar­
rett, maintenant en service sur 
“l’Olympic”.

Le but du sénateur Smith était 
de s’enquérir de la vitesse à la­
quelle allait le “Titanic” lorsqu’il 
frappa la banquise. Des réponses 
données par les témoins interrogés, 
il ressort que le “Titanic” allait à 
pleine vitesse.

Barrett a déclaré qu’il était dans 
le compartiment d’avant lorsque la 
banquise fut frappée. L’eau péné­
tra immédiatement deux pieds au- 
dessus des plaques du plancher, dit 
le chauffeur.

Je sautai dans le compartiment 
suivant, le No 5, juste au moment 
où la cloison étanche se fermait. Il 
n’y en eut que deux qui sc sauvè­
rent dans le compartiment où j’é­
tais.

L’eau pénétrait aussi dans le No 
5.

La déchirure faite était très lon­
gue. A ce moment les lumières 
rouges s’allumèrent. C’était le si­
gnal du danger.

Rarrett expliqua alors que les lu­
mières blanches s’étalent allumées 
auparavant. Elles indiquent ia 
pleine vitesse. Dix-neuf bouilloi­
res sur 24 étaient allumées. Nous 
en avions allumé trois ce matin-là.

Le sénateur Smith déclara plus 
tard que Barrett avait donné le 
meilleur témoignage sur la question 
de savoir, s’il était vrai que les 
officiers du “Titanic” voulaient 
établir un record.

Les témoins ont été interrogés 
dans la chambre des machines de 
“l’Olympic” où la température était 
au-dessus de 100 degrés. On montra 
aux deux enquêteurs les méthodes 
employées pour fermer les compar­
timents à cloisons étanches et aussi 
pour mettre les chaloupes à la mer.

REPRESENTANTS SERIEUX DE 
MANDES

pour introduire un empois parfumé, 
commission libérale. Ecrivez: V. J. Ca­
ron et Oie, Limitée, 15 rue St Claude, 
Montréal.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANOS

J. A. ROBILLARD, 260 m« Panet, 
Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

ON DEMANDE A ACHETER
des propriétés de rapport de $2,000 à 
$25,000 dans n’importe quelle partie 
de la ville. S’adresser à A. LAFRE- 
NIERE, 575 Marie-Anne Est. Saint- 
Louis, 5513.

OUVERTURE DE MODES
Samedi, 1er juin et les jours suivants 

il y aura une grande ouverture de mo­
des d’été avec un assortiment complet 
et les styles les plus nouveaux. Nous 
ferons aussi une réduction sur nos cha­
peaux d’enfants. Une visite est solli­
citée. SALON DE MODE, MADAME 
BLAIN, 421 Full uni. __

REPARATIONS
Réparations dn meubles de tout 

genre, rembourra avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, $1.00 j plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F. J., C.R, avo. 

eat, 76 rue SaintGabnel, Tél Bell 
Main 2679.

Bolts Postslc 856. — Adresse (ei*tr»phiqaat 
“Nshse, Montréal .

T Main «186. Codes : Liebers, West. Ua.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifies do 1s Roy»! Insurance. Plsc» d’Aa> 
mes, Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs -
HIJBTUBISE A EL'BTUBISE, inpfc 

nieurs cn^is, arpenteurs-géomètrea. 
fice Banque Nationa’o, 99 St-Jacquea, 
Montréal, Tél. M. 7618-

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, BAtiaae Liverpool, 
London de Globe, Montréal. Tél. Main, 
$814. ____________________  _

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fiel 

Sainb-Charles, 43 St-Gabriji. Tél, 
Main 2785. Résidence 405, Dulu - E»V 
Tél. St-Louis 3585. Ar-:nt il prêtai* 
Règlement d» succession.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­

gien-dentiste. Tél. Bell Est 3549, 165 
rue St-Denis. 4 portos de l’Université.

-4-

GENDREAU & GENDREAU. Chi* 
rurgiens-DentUtes, 117 Saint-ûeni», 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 29 KL 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau,

NOLIN, Dr. JOSEPH. Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooko-Est. Con-ul- 
tations de 4 il 6 heures p.m. Tel. Es* 
1162.

CARTES D’AFFAIRES

Une Indienne
meurt à 106 ans

( Service particulier )
Santa Rosa. 27. Dora Di Danins, 

une Indienne, qu’on disait i’'g'e de 
10(i ans, est morte cette semaine. Elle 
assurait avoir vécu aveo sn famille 
Fort Ross lorsque les Russes vinrent 
s’y établir il y a cent, ans. et y cons­
truisirent la fameuse forteresse. une 
chapelle grecque et autres monu­
ments. t

La vieille personne jouissait de tou­
tes ses facultés. Elle vivait avec son 
fils Agé de 87 ans.

(Service particulier)

Topeka, 27. — Depuis 50 ans, plus 
de 2,400 villages ont disparu de la 
carte du Kansas. Leur nom, leur to 
pographie (-t, leur histoire seront don­
nés dans un pamphlet que publiera 
bientôt. M. George W. Martin, de la 
State Historical Society.

Dans plusieurs cas, quelques-uns de 
ces villages avaient une population dé­
passant 2,000 habitants; mais la plu­
part, ne dépassèrent pas 1,000 habi­
tants. La majorité de ceux-ci est éta­
blie maintenant dans la partie ouest 
de l’Etat.

La vitesse des autos

Perte de $80,000
LES DEUX GLACIERES DE LA CITY 

ICE, A HUDSON, SONT RAVAGEES 
PAR UN INCENDIE.

L’incendie i des deux glacières de la 
City Ice Co., à Hudson, a causé des 
dommages pour $80,000, tandis que les 
assurances ne s'élèvent (pi'à $24,000. 
M. R. A. BeckJett, gérant de la compa 
gnio a déclaré, hier soir, que cette drr 
jiière ne serait pas à court do glace 
immédiatement, comme elle en a mis 
en réserve plus de 200,000 tonnes, niais 
qu'elle en manquwrait à l’automne. M. 
Reekett a ajouté qu’il ignorait totale­
ment la cause de l’incendie, pendant le 
quel vingt-cinq mille tonnes do glace 
\tt». été fondues.

NEW YORK NE TOLERE PAS PLUS 
DE 15 MILLES A L'HEURE DANS 
LA VILLE ET 20 MILLES DANS 
LES BANLIEUES.

(Service particulier)
New-York, 27. — Quinze milles à 

l’heure, dans les quartiers d'affaires et 
résidentiels, et vingt, milles à l'heure, 
dans les banlieues, avec fortes amendes 
pour qui violerait ce règlement: telle 
est la nouvelle ordonnance préparée 
par un comité spécial qui, pendant deux 
mois étudia la question de la vitesse 
dos automobiles et dos accidents que 
les excès causèrent. Les échevins auront 
â voter sur le nouveau règlement, le 4 
juin prochain.

LAXATIFS 
NMHttKO
tsont 1m meilleures pour Im 1 

mères qui allaitent parcequ'elles^ 
n’affectent pas les autres parties 1 

; du système. Elles sont modérées,
, mats certaines.

25 cents la boite ohet votre 
pharmacien.
NSTiensi bsus ans cmkmicai os. 

orcaNAiA, usNtce. 163F

Enquête ajournée

J.e coroner McMahon a ajourné l’en- 
(piéte sur la mort de M. Ovide Saint- 
•1 arques, 4 rue Alexis, après avoir en­
tendu la déposition de quelques té­
moins. L'empiète ne sera reprise qu’a­
près que des experts auront analysé 
la liqueur avec laquelle on suppose que 
le malheureux s’est empoisonné.

-------------- $---- ---------
A lire:—

“LES CHRONIQUES" 
de Léon Lorrain 

Joli volume, couverture illus­
trée en deux couleurs.

Sc vend 25 sous.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

Merveilles modernes
LES SEPT PLUS GRANDES INVEN 

TIONS ET DECOUVERTES SUI­
VANT UNE UNIVERSITE AMERI­
CAINE.

Réunion d’évêques 
au Collège Holy Cross

Worcester, Mass., 25. — Le “Jour 
des évêques’’ au collège Holy Cross 
ici mercredi a été marqué par la pré­
sence de cinq évêques, une centaine de 
prêtres de différentes villes et. locali­
tés de la Nouvelle-Angleterre et an­
ciens élèves de toutes les parties du 
pays.

Les évêques présents étaient Mgr T. 
D. Reaven de Springfield; Mgr S. 
Walsh de Portland, Me.; Mgr Joseph 
J. Riee, de Burlington, Ve.; Mgr Mat­
thews Harkins, de Providenee, et Mgr 
Michael J. Hoban, de Scranton, Penn.

Une messe solennelle pontificale a 
été célébrée par Mgr Beaven, Mgr 
Rice a prononcé le sermon.

Dans l’après-midi Mgr Beaven enle­
va la première pelletée de terre pour 
la construction de la nouvelle annexe 
du collège.

(Services particulier)
Ithaca, N. Y , 27. Le professeur !.. 

M. Dennis A ient d’annoncer que les élè­
ves de la faculté des sciences s’étaient 
prononcés au sujet des sept merveil­
les du monde.

Il y a quelques semaines une des 
plus grandes universités sdentifiques 
envoya une liste contenant, cinquante- 
sept merveilles des temps modernes et 
demanda au département de chimie de 
choisir sept d’entre elles qui représen­
teraient. la rime la plus élevée vers la, 
quelle l’esprit humain était monté.

Les sept merveilles choisies, par or­
dre de leur importance, sont les sui­
vantes: la télégraphie sant fil, la chi­
mie synthétique, le radium, l’antitoxi­
ne, l’aviation, le canal de Panama, le 
téléphone.

Les fruits canadiens
Londres. 25. — A l’exposition in 

ternationslc des fruits, le Cana­
da et l'Australie obtinrent chacin 
une belle médaille d’or parce qu’ils 
avaient, les plus belles collections de 
fleurs. Le roi a félicité les directeurs 
de l’exposition sur la manière dont on 
avait disposé les fruits.

La reine Louise
en danger

Londres, 27 — l.a reine douairière 
de Danemark, I/uiise, est dans un état 
très grave d'après ce que dit une dépê­
che' de Copenhague au "Daily Mail”. 
F.Ho a été transportée à Friions Boge 
après une crise (le nerfs sérieuse.

Tremblement de terre

Guadalajara, Mon.. 25 — Un trem­
blement de terre a fortement secoué 
retto ville vers dix heures et cinq mi­
nutes hier soir.

(l’est la plus forte serousse qu’on 
ait encore notée et plusieurs milliers 
d« personnes se préparent à passer la 
nuit dans les parcs et les jardins.

Une seconda secousse beaucoup plus 
faible a suivi la première A, une ving­
taine de minute*. <

Mort tragique à
bord de Y “Empress “

Québec, 25. — Une vieille dame nom­
mée Miller, passagère à bord de 1’Em­
press of Britain, s’est tuée hier en 
tombant dans les escaliers qui condui­
sent au grand salon.

Chronique
des incendies

USINE DETRUITE A WEBER
Perth, Amboy, N. J., 27.—L’usine de 

la l>idier-March Co., établie dans 
village de M'eher, près d’ici, a été dé­
truite par le feu; les pertes s’élèvent à 
§500,000.

Plus de 700 hommes étaient emplo­
yés dans l'usine.

ALBERT AUBRY
Perth, Amboy, N. J., 27. — Un in 

cendie a consumé hier l’édifice Bar­
ber Apphalt. Iæs pertes sont évaluées 

environ cent mille dollars. Quatre 
pom|*.(’rs ont été blessés dont un fa­
talement .
FABRIQUE DE PAPIER RAVAGEE

South Windham, Me., 27. — l^> feu 
a causé pour environ detix cents mille 
dollars de dommages dans les usines 
le la Androscoggin Pulp Company ici 
samedi soir. Les brigades de pompiers 
de Portland et Westbrook vinrent por­
ter secours. On ignore la cause de l’in­
cendie.

TOUT UN QUARTIER INCENDIE
Lebannon, Ky., 27. — La partie com­

merciale de Lebannon .1 unction a été 
presque totalement, détruite par le feu. 
Les pertes sont évaluées à $250,000.

INCENDIE A SAINT-JEAN
Saint-Jean, N.-B., 26. — Iæ feu a 

fort endommagé la bâtisse Coffey, rue 
Charlotte, et causé $15,000 dn domma­
ges. Les pertes sont couvertes par les 
assurances. On ignore tout à fait l'o­
rigine de l’incendie.

HOTEL DETRUIT
Baltimore, Md., 25. — Le feu a ra­

vagé l’hôtel Eutaw, le plfls vieil hôtel 
de Baltimore! On ignore la eause de 
cet incendie. Tous les pensionnaires 
ont pu ae sauver sans trop dn difficul­
té. On estime les dommages à *75,000.

La chaleur à New-York

( Service par tien lier )
New-York, 27. Hier la chaleur fut 

tellement grande pour nette épnqnie-oi 
de l'année qu'une mortalité se produi­
sit. et que plusieurs personnes furent 
frappées ri’insoUuon. le thermomè­
tre marqua 79 degrés â l'ombre. l.a 
journée se termina par un orage élec­
trique qui rafraîchit le temps.

Un mécanicien
meurt à son poste

Est paru:—

"A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tellier

Le vol. franco ...... 27ets

EN VENTE AU DEVOIR

Troy, N.Y.. 26 — 1 -e convoi rapide 
du Delaware and Hudson en route 
pour Montréal hier soir a pnrrouru 
dix milles à pleine vitesse avec le mé- 
canieien Daniel Kyan, gisant incons 
rient dans la cabine.

On croit que Ryan s’est frappé la tè­
te sur le pont qui traverse le canal A 
Waterford.

La' locomotive a. deux cabines, l’une 
pour le rçéranicicn et l’autre pour le 
chauffeur. En arrivant près de Mecha 
niesville. le conducteur remarquant que 
le convoi ne ralentissait pas. tira sur 
la eorde et ne reçut aucune réponse 
Ryan fut trouvé inconscient avec une 
large blessure A la tète, il fut trans­
porté en cette ville où il est mort sans 
avoir repris connaissance.

I

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 1900, désigné “Loi des 
compagnies, il a été délivré, sous le sceau du 
Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres pa­
tentes en date du 13e jour de mai 1912, cons­
tituant en corporation Louis-Napoléon St-Ar- 
naud, et Claude Beauchamp, agents d’affaires, 
Paul Ethier et Henri Vannim, commerçants, 
Joseph Olivier Benoit, commis, et Eugène Ho­
noré Godin, avocat, tous des cité et district 
de Montréal, dans la province de Québec.pour 
leg fins suivantes:—(a) Faire des opérations 
générales d’une compagnie foncière dans tou­
tes leurs spécialités, et spécialement faire le 
commerce d’immeubles, développer et embel­
lir des propriétés immobilières en les divisant 
en lots à bâtir, en rues, squares, ruelles ou 
autrement, en y construisant et entretenant 
des chemins, ponts, quais, ou autres moyens 
de communication, égoûts, drains, aqueducs 
ou autres utilités, maisons, moulins, entre­
pôts et fabriques de toutes sortes, hôtels, 
théâtres et autres constructions nécessaires ou 
avantageuses pour l’usage, l’embellissement 
et le développement de cette propriété; (b) 
Exercer toute autre industrie, manufacturiè­
re ou non, que la compagnie jugera capable 
d’être avantageusement exercée en rapport 
avec les objets ci-dessus, ou censée augmen­
ter directement ou indirectement la valeur de 
la propriété ou des droits de la compagnie 
ou les rendre profitables; (c) Faire des avan­
ces de fonds, par voie de prêts ou autrement, 
aux acheteurs, locataires ou clients de la 
compagnie, et à d’autres ayant des relations 
d’affaires avec elle, en les valeurs qui seront 
jugées convenables; (d) Louer, arrenter et ex­
ploiter des carrières et en extraire du sable, 
de la chaux et de l’argile, et les manufactu­
rer et en faire le commerce, ainsi que de tous 
leurs produits secondaires et généralement de 
toutes sortes de matériaux et accessoires pour 
les constructeurs; (e) Acquérir par achat ou 
autrement et céder des concessions forestiè­
res. bois de haute futaie et bois de construc­
tion. et exercer l’industrie de marchands et 
exploitants de bois de toutes sortes, et ma­
nufacturer et faire le commerce, de toutes sor­
tes d’articles en bois ou autres marchandises 
ou produits dans la fabrication desquels le 
bois, ou les produits de la forêt sont utili­
sés: (f) Produire et développer de l’électri­
cité, du gaz naturel ou artificiel ou autre 
agent semblable pour produire de la lumiè­
re. de la chaleur et de la force motrice et le 
distribuer et transporter par tous les moyens 
jugés convenables pour les fins de la compa­
gnie. et en vendre et distribuer toute partie 
à d’autres, pourvu que les pouvoirs ci-dessus 
lorsqu’ils seront exercés au-delà de la pro 
priété de la compagnie, seront subordonnés 
à tous les décrets et règlements provinciaux 
et municipaux à ce. sujet; (g) Acquérir ou 
obtenir par achat, bail, licence ou autrement, 
de» chutes d’eau, lots de grève, droits de pas­
sage, subventions, franchises ou autres droits 
ou privilèges dont la compagnie pourra avoir 
besoin ou qu’elle jugera utiles; (h) Obtenir 
ou autrement acquérir ou posséder, détenir, 
utiliser et exploiter, et arrenter, vendre ou au­
trement céder des marques de commerce, bre­
vets d’invention et tous les autres droits ou 
privilèges*dont la compagnie pourra ^voir be­
soin ou qu’elle jugera utiles; (i) Acquérir 
par achat ou autrement la totalité ou une par­
tie des affaires, propriétés et biens, en se 
chargeant ou non des engagements de toute 
personne, maison ou corporation en posses­
sion de propriété propre aux fins de la pré­
sente compagnie, ou exerçant une industrie en 
totalité ou en partie semblable à celle de la 
présente compagnie; (j) S’associer ou con­
clure des conventions au sujet du partage des 
profits la fusion des intérêts ou les risques 
communs avec toute personne, maison ou cor­
poration engagée ou sur le point d’entrepren­
dre. une industrie ou transaction capable d’ê­
tre conduite de façon à profiter à la présente 
compagnie; (k) fie fusionner avec toute com­
pagnie dont les objets sont en totalité ou en 
partie semblables à ceux de la présente com­
pagnie; (1) Vendre ou autrement céder la to­
talité ou une partie des affaires, biens et en­
treprises de la compagnie comme industrie ac­
tive ou autrement, aux termes et conditions 
et pour la compensation que la compagnie 
jugera convenables, et en particulier, en to­
talité ou en partie, pour les actions, obliga­
tions ou autres valeurs de toute compagnie 
dont les objets sont en tout ou en partie sem­
blables à ceux de la présente compagnie; (m) 
Distribuer entre les actionnaires de la com­
pagnie en nature toute propriété de la com­
pagnie et en particulier les actions, obliga­
tions ou autres valeurs de, toute autre com­
pagnie appartenant à la présente compagnie 
ou dont elle aurait le pouvoir de disposer; 
(n) Promouvoir et organiser, ou aider à pro­
mouvoir et organiser toute compagnie auxi­
liaire aux fins d’acquérir la totalité ou une 
partie des biens ou industrie de la .présente 
compagnie, ou pour toute autre fin censée 
profitable à la présente compagnie; (o) Pren­
dre, acheter ou acquérir par souscription ori­
ginale ou autrement céder les actions, oblige 
tiens et autres valeurs de toute autre compa­
gnie dont les objets sont en totalité ou en 
partie semblables à ceux de la présente com 
pagnie et en garantir le principal et les inté­
rêts et dividendes, et voter et agir à leur su­
jet par l’entremise de l’agent ou des agents 
que la présente compagnie nommera confor­
mément à ses règlements; (p) Accepter en 
plein paiement ou en paiement partiel de tou­
tes créances dues à la compagnie, les actions, 
obligations ou autres valeurs de toute autre 
compagnie, et les détenir et en disposer, et 
agir à leur sujet de la même manière que 
jour toutes autres actions, obligations et va- 
eurs que la compagnie est autorisée à avoir 

en sa possession; (q) Rémunérer toute per 
sonne, maison ou corporation pour services 
rendus ou à rendre à la présente compagnie 
en pinçant ou en aidant à placer ou en garan­
tissant le pincement do toutes actions, obli. 
gâtions et valeurs de la présente compagnie 
ou d’autres lui appartenant ou relativement 
à la formation ou promotion de la présente 
compagnie ou la conduite de ses affaires; (r) 
Payer toute réclamation contre la compagnie, 
ou pour tous biens ou droits acquis ou possé­
dés. ou pour services rendus que la compa 
gnie sera autorisée à rémunérer, en obliga­
tions ou autres valeurs ou biens de la com­
pagnie ou par l’émission et la distribution 
de parts acquittées de son capital-actions avec 
l’approbation des actionnaires; (s) Faire tou­
tes les opérations et choses ei-dessus soit 
seuls ou conjointement avec d’autres, comme 
principaux ou pour d’autres, en qualité d’a 
gents, entrepreneurs ou autrement. La com­
pagnie exercera son industrie par tout le Ca­
nada et ailleurs sous le nom de “Charing 
Cross Industrial Company, Limited”, avec, un 
capital-actions d’un million de dollars, divisé 
en 10,000 actions de cent dollars chacune, et 
le principal Heu d’affaires de la dite compa­
gnie sera en la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 15e jour de mai 1912.

THOMAS MÜLVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat. 

ANGERS. DELORIMIER, GODIN
ET DELORIMIER,

ACHIÏÆÆ DAVID
±lutreiireueur électricien, 250 ru* 

Saint-Paul. Tél. Bell Mais, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur d< 
successions. Téléphone Bell, Main 38691 
Suite 46, 46, 47.— 65 St-François-Xos 
vier. Montréal.

GOAL CO.
----------- LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
I>15

CHARBON DOMINION ponrVAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé j 
(slack)

Pour renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques..................Montréal
Téléphone Main 401

ANTIKOR-LAURENCE
Cute R note al c des Cors 1

S
iÔRt. erncacE. s»ns oouuue

IN VENTI PARTOUT 25---
FRANCO PAR LA P05TC

A.J LAURENCE. MONTREAL

H. BEAUREGARD,
Entrepfninr général 9n construction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacquet.

MONTREAL

Le ministère des Travaux publics recevra 
jusqu’à 4.00 p. m.. lundi le 17 juin, 1912, de» 
soumissions pour la construction d’un édifice 
pour un bureau de poste, à Maisonneuve, Qué. 
lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné et porter sur leur enve­
loppe, en sus de l’adresse les mots: “Soumis­
sion pour l’édifice d’un bureau de poste, à 
Maisonneuve, Qué.”

On peut consulter les plans, devis, les for* 
mules de contrat et se procurer des formule» 
de soumission au bureau de. M. C. A. Reeves, 
architecte. 58 rue St-Jacques, Montréal, au 
bureau de poste de Maisonneuve, P. Q., ainsi 
qu’au ministère des Travaux publics, à Ot­
tawa.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou­
blier qu'on ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment, libellées, signées de la main 
des concurrents, avoc désignation de la na­
ture de leurs occupations, et du lieu de leun 
résidences; s’il s’agit de sociétés, chaque as­
socié devra signer de sa main la soumission 
et y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. e.) 
du montant de la soumission, fait à l’ordre da 
l’honorable ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte devra accom­
pagner chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué si l’entrepreneur dont la soumission 
aura été acceptée refuse de signer le contrat 
d’entreprise ou n’exécute pas intégralement 
ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné le» 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis. N

Le ministère ne s’engage à accepter ci Ig 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 23 mai, 1912.

N.-B.—Le ministère ne reconnaîtra aucun» 
note pour la publication de l’avis ci-dessus, 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.—22800.

Procureurs des Requérant».

Suicide à Lacolle

Lacoll?. 26 — William H.thington, 
cultivateur dr> Lacolle, a été trouvé 
pendu dan» une rémi»», cet après-midi 
k deux heure».

C’est M. Sam Thompson, qui culti­
vait »a (orme pour lui, qui a fait la 
lufrubre découverte.

Le défunt qui demeurait dan» le 
rang Odilltown, donnait, depuis plu­
sieurs années, de» signes de folie, et on 
avait dû lui nommer un curateur.

DEPARTEMENT DU SERVICE NAVAL
Avis concernant les soumissions pour vivre, 

pour le Service Naval

Des soumissions cachetées «dressées sa 
soussiffnl, et, portant, sur l’endos: ' Soumis­
sions pour seront
reçues jusqu à midi le 20 juin 1912, pour les 
fournitures suivantes, h Stre délivrées nu* 
nrsennux mneltimes de S. M., h Hnlifax, N.E., 
et à Esquimau, C. A., Fèves, (hsrleots), Cho­
colat, Fleur, Confitures. Msrm.lsde, I.nit 
(Condensé), Moutsrde, Ferine d’avoine, Ge­
lée de moelle (Marrowfat), Fois, Poivre, Sel, 
Sucre, Vinnlrre, Thè, Csfè, Ris, Raisins, 
'’Currants , Cornichons, Ssumons (en botte) 
et Boeuf en hotte.

On tient obtenir des formules de soumis­
sions du soussigné et des Offieiers des En­
trepôts Navals mix Arsensux Maritime» d» 
H. M. k Halifnx, N.-F,., et k Ksqulmalt, C.-A.

On ne poiers pas lit publication non sutm 
rleèe de cet itvle.

G. J. DF8BARAT8,
„ „ DéputéMInietr».
Service Nsvsl,

Dèpsrtement du Service Nsvsl,
Ottawt, 15 mai 1912.

28-24.

AVIS. — DEMANDE a été faite à 
CORPORATION DE LA UITE DE 
MONTREAL pour permission do plneoi 
sous terre un réservoir de jinzoline sui 
le lot numéro cadastrai, subdivision! 
No 3 du Quartier Ouest, No 38 rue 
Place Youville, La Cie Canadienne de 
Produits Agricoles. Limitée, No 38 rue 
Place Youville. Montréal, 23 mai 1912.
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POLITIQUE ÉTRANGÈRE
La réplique 

d’un Allemand 
à M. Balfour

UN ECRIVAIN AUjEMAND DECLA­
RE QUE C’EST L’ATTITUDE 
TOUJOURS MENAÇANTE DE 
L’ANGLETERRE QUI A PORTE 
L’ALLEMAGNE A AUGMENTER 
SA FLOTTE.

Berlin. 25. — La réponse allemande 
à la déclaration de M .Balfour concer­
nant le sentiment anglais au sujet des 
armements allemands et contenus dans 
une déclaration du docteur Delbmeek, 
qui exprime certainement l’opinion de 
milieux responsables.

“Lors de votre dernière visite, vous 
m'avez demandé mélancoliquement si 
on pouvait éviter une guerre entre l 'Al­
lemagne et l’Angleterre. Depuis cette 
époque la situation s'est beaucoup anié 
ïiorée, mais après la lecture de la let 
Ire de M. Balfour, le pessimisme s’em­
pare de nouveau de moi.”

Quand un homme d’état de la valeur 
de M. Balfour entretient de tels soup­
çons sur les armements de l’Allema­
gne, il est certain que les dangers de 
guerre augmentent.

M. Balfour accuse l’Allemagne de ne 
.pas comprendre que l’Angleterre est 
menacée par la flotte allemande non 
seulement au point de vue politique, 
mais encore dans sa sécurité, ses con­
ditions vitales et son existence comme 
nation. Nous savons cela en Allemagne 
mais néanmoins l’Angleterre nous for­
ce à cnostruire une flotte.

Depuis que la nation allemande a 
conquis son unité elle a de plus en plus 
affermi sa volonté de ne pas laisser les 
antres puissances se partager le mon­
de, mais d’en obtenir sa part.

Depuis 1871 la Grande-Bretagne, la 
France, la Hussie, les Etats-Unis et le 
'Japon ont acquis de grands territoires: 
la France a acquis un protectorat sur 
le Maroc, la Russie et l’Angleterre ont 

i pénétré en Perse, le Japon et la Russie 
en Mandchourie et en Mongolie.

Ce sont des conquêtes naturelles et 
l’Allemagne ne s’y oppose pas, mais 
veut y participer. Pour cela il lui faut 
Une flotte.

Ni l’Angleterre ni une autre puissan­
ce ne nous aurait concédé notre part 
si nous n ’avions créé une flotte. 
L’Angleterre et les autres puissances 
refusent encore de reconnaître les de

• mandes de l’Allemagne qui veut être 
traitée en égal dans les questions de 
politique mondiale. Cette attitude de 
l’Angleterre s’est manifestée dans les 
affaires du Maroc quand l’Angleterre 
supporta la France pour réduire notre 
demande de compensation au lieu da 
suggérer à la France de l’accepter.

La réponse naturelle de l’Allemagne 
fut d’accroître sa flotte et son armée

• M. Balfour répète dans sa lettre que 
l’Allemagne ne doit pas s’attendre à

‘recevoir l’approbation de l’Angleterre 
: pour les acquisitions territoriales qu’- 
■elle caresse.

Ce qui nous reste à faire c’est d’ob 
tenir l’accomplissement de nos projets 
1 l’aide d’armements accrus.

ETATS-UNIS

LA CANDIDATURE DE CHAMP 
CLARK

Le président de la Chambre américaine 
des Représentants paraît devoir 

l’emporter à la convention 
des démocrates de la 

Pennsylvanie.

Pittsburg, Pennesylvanie, 27. — Les 
démocrates de cette partie de l’Etat 
tommencent à avoir plus d’espoir pour 
la candidature de Champ Clark à la 
présidence, quoique la convention se 
soit déclarée pour Woodrow Wilson. Ils 
pensent que Clark sera mis en nomi­
nation à Baltimore, au plus tard au 
quatrième tour, il paraît avoir l’ap­
pui de la délégation de New-York et de 
Bryan. Celui-ci sera l'un des délégués 
du Nebraska qui auront l’ordre do vo­
ter polir Clark.

Louisville, Kentucky, 27. — Champ 
Clark a été choisi par ccnt-quinze des 
«ent-vingt conventions de eet Etat. 11 
a plus que les 61J délégués nécessaires 
pour rontrôler la convention d’Etat du 
29 mai.

Washington, 27. — Champ Clark a 
déclaré qu’il sera quand même candi­
dat au Congrès pour le 9ème district, 
du Missouri.

IRLANDE
LES AMENDEMENTS AU BILL DU 

HOME RULE

Des amendements remplissant plus 
de vingt-huit pages de papier ont déjà 
été soumis au greffier do la Chambre, 
î.ft plilpart viennent do -député unio­
nistes et changeraient, s’ils étaient 
adoptés, la teneur du bill. Ix>s mem­
bres les plus radicaux de la Chambre 
ont présenté quelques amendements 
pour donner plus de liberté au parle­
ment irlandais.

On iv discutera que quelques-uns dos 
amendements proposée. Doux unionis­
tes, le vicomte de Castlereagh et lord 
Claude Hamilton, tous deux fils de 
pairs qui furent lords lieutenants en 
'Irlande, proposent d’abolir ce pos­
te et d’y substituer un secrétaire d'E­
tat.

Plusienrs députés veulent que le 1.111 
soit soumis au peuple oit remis à qua­
tre ans ou au moins jusqu”à re que le 
gouvernement ait reformé la Chambre 
Wes Lords.

Cork. 25. — Au cours d'une conven­
tion de la ligue All-for-Ireland, Wil­
liam O’Brien, son fondateur, a déclaré. 
;que lui et ses amis sont prêts à enter- 
ter la hache do guerre et à se joindre 
au y partisans de Rodond pour 
obtenir que le gouvernement fasse du 
Home Rule un bill acceptable à l'Ir­
lande.

Timothy Healy a dénoncé les condi- 
’itions financières du bill comme faus­
sées et frauduleuses.

Les débats 
au Reichstag 

allemand
L'IVROGNERIE AUX COLONIES ET 

L’ABOLITION DE L’ESCLAVAGE 
DANS L’AFRIQUE ALLEMANDE. 
— LA SUPPRESSION DU DUEL 
OBLIGATOIRE EST DE NOUVEAU 
DISCUTEE.

Berlin, 27. — Le débat sur le bud­
get colonial au Reichstag a donné lieu 
à d’intéressantes remarques au sujet de 
Fivrognerie dans les colonies et de l’es­
clavage domestique dans l'Afrique 
orientale allemande. Des discours qira- 
noncés par plusieurs députés, il ressort 
que les fonctionnaires allemands et les 
quelques Allemands établis aux colo­
nies sont de puissants buveurs.

Le Dr Paasche, premier vice-prési­
dent du Reichstag, qui a lu'-même voy­
agé aux colonies, a dit ce qui suit : 
“Nos hauts fonctionnaires sont encore 
forcés, comme ils l’étaient, de dépen­
ser une grande partie de revenu en al­
cool, tant dans le sud-ouest que dans 
l’est de l’Afrique. Un fonctionnaire su- 
périe ir doit boire pour près de $600 
par année, et les fonctionnaires infé­
rieurs en proportion. Ils dépensent la 
moitié de leur revenu en alcool.”

Herr Davidsohn, député socialiste, 
prétend que l’ivrognerie est beaucoup 
plus commune parmi les blancs que par­
mi les noirs, de sorte que quand un 
noir est trouvé ivre-mort, ses congénai- 
rës ont coutume de,dire “qu'il est ivre 
comme un homme blanc”.

Herr Noske, un autre socialiste, dit 
que l’Afrique du sud-ouest est la plus 
ivrogne de toutes les colonies, que les 
Allemands qui y résident profitent de 
toutes les occasions pour s’enivrer.

Un député antisémite a proposé une 
motion demandant au gouvernement de 
prendre des mesures pour restreindre 
autant que possible l'importation de 
l’alcool dans les colonies.

Les députés se sont aussi déclarés 
favorables à la fixation d'une date 
pour l’abolition définitive de l'esclava­
ge dans l’Afrique orientale allemande. 
Le Dr Soif, le nouveau secrétaire des 
colonies a dit cependant qu’il était 
douteux qu’il fût praticable de fixer 
une période déterminée à ce propos. Le 
gouvernement, a-t-il ajouté, fait tout en 
sou pouvoir pour restreindre ce mal, 
mais il lui faut plus de temps encore 
pour dire s’il serait praticable de fixer 
une date pour son abolition. D'ail­
leurs, l’esclavage en Afrique n'est pas 
aussi condamnable que les Allemands 
le croient.

La question du duel a été., de no"u- 
veau discutée. Le ministre de la guer­
re, le général Von Heeringen a déclaré 
que les officiers qui refusent de se bat­
tre en duel à cause de leurs convictions 
religieuses sont exclus du cercle social 
du corps des officiers. Par l’entremise 
de son chef, le parti catholique éleva 
une vigoureuse protestation contre cet­
te déclaration. Le Dr Spahn dit que le 
duel étant défendu par lo code civil et 
le code pénal militaire, le ministre vou­
drait exclure rie l’armée ceux qui res­
pectent et obéissent aux lois et que 
la question serait discutée de nouveau 
en comité.

Le ministre se rendit compte sans 
doute qu’il était ailé trop loin et à la 
séance suivante du comité du budget, 
il fit une déclaration formelle desti­
née à atténuer l’effet de ses précéden­
tes paroles, il a exprimé le regret d’a 
voir, dans la chaleur du débat, employé 
des termes d’une vivacité qui dépas­
saient sa pensée. Cependant il a réaf­
firmé que “les officiers qui dans cer­
tains cas refusent de se battre en duel 
se placent dans une telle position d’an­
tagonisme avec les convictions fonda­
mentales de leurs camarades, que cela 
ne peut être toléré.”

La déclaration du Dr Spahn a forte­
ment frappé l’attentisn dans l'armée 
et plusieurs officiers ont écrit aux mem­
bres du Reichstag pour exprimer l’es­
poir que le duel obligatoire sera aboli. 
Une réunion d’officiers tenue à Berlin 
a pris la même attitude. En outre, le 
parti catholique a proposé une motion 
demandant l’abolition du duel obliga­
toire, et il est très probable que cette 
motion obtiendra la majorité des voix.

ITALIE
COMPLOT CONTRE VICTOR EMMA­

NUEL
Londres^ 26. —Une dépêche de Milan 

annonce que des anarchistes ont été ar­
rêtés à Rome, Bologne, Milan, et ail­
leurs, accusés d’avoir organisé un com­
plot contre le roi Victor Emmanuel d’I­
talie.

MEXIQUE
LES DESORDRES AUGMENTENT 

DANS LE YUCATAN

Mexico, Mexique, 26. — Des dépêches 
de Meridia indiquent que les désordres 
augmentent dans l’Etat de Yucatan. Les 
indiens ont attaqué Tekantoo, hier, et 
brûlé plusieurs personnes. La plus 
grande partie de la ville a été sacca­
gée.

Les Indiens quittèrent Tekantoo pour 
Toya, où ils tuèrent le maire et puis 
brûlèrent plusieurs maisons de com 
merc-e. On dit qu ’un Turc qui a perdu 
toute sa fortune par suite de la der­
nière révolution, conduit les Indiens qui 
sont armés do fusils modernes.

FRANCE
AU SENAT

La liquidation des Congrégations
Paris, 27. — séance de samedi, nu 

sénat, s’est ouverte sous la présidence 
de M. Dubost et a été consacrée à la 
discussion du rapport de la commission 
d’enquête sur la liquidation des congré­
gations.

La discussion s’est terminée par la 
présentation d'un ordre du jour de MM. 
Combes et Regismanset approuvant les 
conclusions de la commission et expri­
mant la confiance du sénat dans le gou­
vernement pour appliquer strictement 
les lois de 3901 et 1904.

Cet ordre du jour a été adopté par 
230 voix contre 57.

Départ de la 
flotte des E.-U. 

pour Key West
LIES ETATS UNIS SE PREPARENT

A INTERVENIR DANS LA RE­
VOLTE DES NEGRES CONTRE LE
GOUVERNEMENT DE LA REPU­
BLIQUE CUBAINE.

Washington, 26. — Les vaisseaux de 
guerre des- troisième et quatrième divi­
sions de la flotte de l’Atlantique se­
ront - Key West prêts à totes les éven­
tualités qui pourraient se produire à 
Cuba. Treize cents marins seront prêts 
à quitter ces vaisseaux pour aborder la 
terre cubaine, en plus des sept cents 
qui sont maintenant en route pour Gua- 
tanamo, à bord du vaisseau U.S.S. Prai­
rie. Le gouvernement américain n’est 
intervenu encore d’aucune façon, mais 
les plans sont dressée, et s’il devient 
nécessaire de le faire, 35,000 hommes 
seront envoyés à Cuba à part des 2,000 
marins qui y sont déjà.

Le ministre américain Beaupré a câ­
blé aujourd’hui au ministère d’Etat que 
Maue Sanguilly, secrétaire d’Etat de 
Cuba, lui avait répondu à la note qu’il 
lui avait envoyée, l’avertissant que le 
Prairie s'en allait vers Cuba: “Il me 
fait plaisir de vous dire que nous som­
mes reconnaissants au gouvernement 
américain des bonnes intentions qu’il 
montre à notre égard, quoique le gou­
vernement cubain n’ait absolument be­
soin de personne pour soumettre les ré 
volutionriaires de la partie est de Fi­
le comme il a déjà réussi à pacifier les 
révoltés qui se sont déclarées sur notre 
île depuis quatre ans sans l’aide de qui 
que ce soit.

L’assistant-secrétaire d’Etat Hun­
tington Wilson a reçu ce matin plu­
sieurs câblogrammesqui-disent qu’il y a 
eu de nombreux engagements durant 
les dernières vingt-quatre heures entre 
les forces du gouvernement cubain et 
les nègres insurrectionnistes. On n’a reçu 
aucune nouvelle annonçant que les 
troupes américaines seraient venues en 
conflit avec les révoltés nègres. Cepen­
dant le ministre Baupré disait samdi 
que la rumeur voulait que les forces du 
gouvernement américain auraient ren­
contré les révolutionnaires, mais qu’il 
était impossible de rien savoir à cause 
de l’éloignement de la région où 
avait eu Heu la bataille.

Le même ministre envoyait au mi­
nistère d’Etat un long message le ren­
seignant sur la grève dos débarde srs. 
Il dit que ces derniers ont consenti à 
charger un navire d’ananas prace que 
les planteurs payaient la différence qui 
existe entre le tarif de la compagnie 
de transport et les demandes des dé­
bardeurs. Ce règlement n’affecte que le 
chargement de ce navire. On ne croit 
pas que les compagnies n’acceptent ja­
mais les conditions posées par les dé­
bardeurs. Comme ceux là sont tous espa 
gnols, ils n’ont pas de grandes chances 
de réussite auprès du gouvernement.

CUBA
LA REVOLUTION

La situation est toujours alarmante 
dans la province d’Oriente

Santiago, (Cuba), 27. — Dans la
province d’Oriente, la situation conti­
nue d’êire alarmante. De toutes parts 
on demande la protection des autori­
tés, que le gouvernement est incapable 
d'accorder parce qu’il a concentré ses 
troupes disponibles en vue d’une ba­
taille qu’il veut forcer les rebelles à li­
vrer.

Les troupes commandées par le colo­
nel Mcchada ont eu un engagement à 
Parra I avec les rebelles: un grand nom­
bre de ces derniers ont été tués ou 
blessés et les antres dispersés.

A Tiguabos, près Guantanamo, le ca­
pitaine Peré a mis en fuite une bande 
d’insurgés dont plusieurs ont été tués.

A Aurora Maniel, le gouvernement 
n’ayant pas de troupes à disposer pour 
protéger les mines, a envoyé cinquan­
te fusils dont les employés de la com­
pagnie pourront s’armer.

A Baracoa, à Palma Soriana, l’alar­
me règne ainsi qu’à Tiguabos et à 
Manzanillo.

Le général Fsteno, l’un des chefs in­
surgés, ayant demandé 85,000 aux plan­
teurs des environs de Tiguabos, a ob­
tenu -SI.000 en menaçant les planteurs 
de les faire pendre.

La troupe de volontaires organisés 
par la Chambre de Commerce de San­
tiago pour protéger la ville compte 
maintenant 200 hommes bien armés.

La grève a été réglée et on procède 
au chargement des navires.

UNE PROTESTATION DE GOMEZ

Le président de la République cubaine 
ne veut pas entendre parler d'in­

tervention américaine.

La Havane, 27. — Le président Go­
mez a envoyé tu président Taft une 
dépêche où il proteste très amicale­
ment contre tout projet d’intervention 
de la part des Etats-Unis. Une telle ré­
solution de la. part du gouvernement 
américain, dit-il, alarme et blesse pro­
fondément la population cubaine, fière 
et jalouse de son indépendance. Il ajoute 
que depuis quelques jours le gouverne­
ment a réuni 3,000 hommes qu’il a di­
rigés contre la protvince d’Oriente, la 
seule partie du pays où l’ordre n’ait 
été rétabli. Tous W réguliers seront di­
rigés contre les rebelles et l’interven­
tion américaine serait un sérieux em­
barras.

PANAMA
ARRANGEMENT AVEU LES ETATS- 

UNIS

Panama, 27. — Selon “El Porve- 
nir”, un journal de Carthagène, dit que 
les négociations entre le gouvernement 
américain et la Colombie se sont ter­
minées par un arrangement en vertu 
duquel les deux pays reconnaissent la 
souveraineté de Panama. De plus la Co­
lombie recevrait une indemnité de $30,- 
000,000, et les Etats-Unis «’engagent 
à faire fixer les frontières entre la Co­
lombie et Panama et en plus garantis­
sent à la Colombie un emprunt de $70,- 
000,000, Cet arrangement devra être ap. 
prouvé par les congrès américain et co­
lombien.

------- :—"4t------------

•4 lire:—
“LES CHRONIQUES” 

de Léon Lorrain
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Se vend 25 sous.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir,

La Société d’Adminisiration Générale
INCORPOREE EN 1902

Gérance de propriétés et de successions. Loca­
tion et collection de loyers. Voûtes de sûreté ; 
Location de compartiments $ 5.00 par an.

35 RUE ST-JACQUES MONTREAL

La récolte 
dans l’Ouest 

Américain
LES COMPAGNIES DE CHEMINS 

DE FER SE PREPARENT A 
TRANSPORTER UNE ENORME 
QUANTITE DE GRAINS.

Kansas City, 27. — Pour l’automne 
prochain les autorités qui commandent 
les chemins de fer couvrant le Kansas, 
le Nébraska, et l’Oklahoma, organisent 
pour le transport des grains une série 
de trains comme il s’en est rarement 
Vu.

On dit ici que, pour le blé seul, on 
emploiera 300,000 wagons, ce qui re­
présenterait un train de 2,000 milles 
de longueur.

On se fera une idée plus exacte du 
trafic énorme qu’on prépare après les 
récoltes si l’on considère que celle de 
Kansas seul représentera 90,000,000 de 
boisseaux et requerra 4,000 convois à 
marchandises. Mis à la file ils forme­
raient un train capable de couvrir la 
distance de St-Louis à Denver.

------------♦---------~

Le retour de 
l’hon. McBride

LE PREMIER-MINISTRE DE LA CO­
LOMBIE-ANGLAISE, DECLARE 
QUE LA POLITIQUE NAVALE DE 
M. BORDEN RENCONTRERA 
L’APPROBATION GENERALE.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

(De notre correspondant)
Québec, 27. — L’hon. Richard 

McBride, premier ministre de la 
Colombie Anglaise, est revenu d’Eu­
rope vendredi soir, à bord de 
“l’Empress of Britain.” Il a immé­
diatement pris, avec sa famille, le 
train spécial potir Ottawa où il ren 
contrera l’hon. R. L. Borden. Avant 
le départ du train, des représen­
tants de journaux ont été admis 
dans son char privé où le premier 
ministre les reçut avec courtoisie 
et leur accorda un entretien.

L’hon. M. McBride a consenti à 
parler marine, mais il a été sobre 
et s'est contenté de dire ce que sa 
province serait disposée à faire. 
Après avoir déclaré que comme mi­
nistre provincial, il n’avait ni le 
désir ni le droit d’intervenir dans 
les projets du gouvernement fédé­
ral, il a dit qu’il avait entièrement 
confiance en l’hon. M. Borden et 
qu’il était convaincu que le Cana­
da aurait bientôt line politique na­
vale qui répondra au désir de la 
nation.

Le premier ministre de la Colom­
bie a ajouté que sa province ne 
s’effraiera d’aucune politique sen­
sée, établie sur des bases moder­
nes et substantielles. Il a insisté 
sur l’importance d’assurer plus de 
protection aux ports de l’Océan Pa­
cifique, chose qui ne pourrait être 
mieux établie que par une force na­
vale. En Angleterre, dit le premier 
ministre McBride, le sentiment gé­
néral est que le Canada va se met­
tre à l’oeuvre et suivre l’exemple 
de la Nouvelle-Zélande et de l’Aus­
tralie.

■--------- æ---------
M. Bonar Law

visiterait le Canada

C’EST LA NOUVELLE QUE RAP­
PORTE SIR RODOLPHE FORGET 
AU RETOTR D’UN VOYAGE EN 
EUROPE.

M. Bonar Law, leader du parti 
unioniste à la Chambre des Com­
munes d’Angleterre, a l’intention 
de visiter le Canada au mois d’août. 
Il prononcera probablement plu­
sieurs discours sur les questions 
impériales se rapportant au Cana­
da.

Cette nouvelle a été rapportée 
par sir Rodolphe Forget, retour 
d’un voyage en Europe.

Sir Rodolphe déclare que les 
conditions financières en Angleter­
re sont plus favorables qu’en Fran­
ce, à cause de l’emprunt de 250,000,- 
000 da» francs à 4 pour cent, ré­
cemment conclu par le gouverne­
ment de ce dernier pays, à la suite 
du rachat du chemin de fer Ouest- 
Etat. Les Français sc sont em­
pressés de souscrire cet emprunt 
à cause du taux élevé de l’intérêt; 
ils ont aussi placé beaucoup d’ar­
gent pour la même raison.

M. Forget dit que les attaques 
dirigées contre lui par certains 
journaux français qui n’ont pas 
r.icnie de circulation régulière, 
étant publiés par intermittence et 
dans un but de chantage, ne tirent 
pas à conséquence. Les financiers 
français qui ont placé de l’argent 
dan; les compagnies canadiennes, 
dit M. Forget, connaissent mieux 
nôtre pays que ceux qui ont écrit 
les articles en question. Du reste, 
ils sent très satisfaits de leurs pla­
cements et des résultats obtenus.

Association Canadienne-
Française d’Education

On nous écrit :
Ottawa, 24 mai —L’Association Ca­

nadienne-Française d'Education d’On­
tario, tient à faire remarquer qu’elle 
n’a pas d’organe officiel. Par consé­
quent, aucun journal ne peut sc pré­
valoir de son patronage. ,

Par autorisation,
ALEXANDRE GRENON,

Secrétaire.

Victime de l’aviation

Johannistal. Allemagne, 25 — L# 
lieutenant Schlichting a été tué et l’a­
viateur Fokker, a été légèrement bles­
sé, aujourd'hui, quand l’aéroplane 
dans lequel ils faisaient une envolée 
s’est écrasé par terre. Le lieutenant 
Schlutchting voyageait comme passa 
ger de Fokker,

/r
LA QUESTION DES GREVES

“La grève est possible parmi les ou­
vriers de construction, à Montréal cet­
te année, mais il est aussi très proba­
ble qu’il n’y en aura pas.”

Telle est la déclaration qui a été 
faite hier par un officier des mieux 
renseignés des unions internationales 
au représentant du ‘ ‘ Devoir ’ ’ qui l'in­
terrogeait sur ce point délicat.
“Un point établi, a-t-il dit, c'est que 

le coût de la vie augmentant, le sala' 
re de l’ouvrier doit augmenter. C’e^ 
pourquoi toutes ou presque toutes les 
unions ouvrières demandent une aug­
mentation de salaires.

Maintenant, une telle demande est si 
juste que les patrons ne pourront pas 
refuser de s'y rendre. Bon nombre 
d’entre eux y ont déjà consenti. Ils 
comprennent que c ’est la nécessité qui 
pousse l'ouvrier. Si les patrons refu­
saient, la grève serait inévitable. Dans 
ces conditions, puisqu’il faudra, un 
jour ou l’autre, à parvenir à s’entendre, 
pourquoi ne pas sentendre tout de sur 
te, sans aller passer par la grèv'e.

C’est pourquoi je crois qu’il est pro 
bable qu’il n’y aura pas de grève. a$i 
moins de grève générale, cette année, à 
Montréal.

ELLE REPOND AU VOEU DU 
PUBLIC

L’association -des chauffeurs mécani­
ciens d’automobiles, qui s'est récem­
ment formée à Montréal, semble avoir 
déjà conquis la sympathie du public, 
C'est que ses règlements, très sages, 
sont une garantie de plus pour la» sé­
curité des piétons, aussi bien que des 
voj'ageurs en automobiles. Ainsi, le rè 
glement en vigueur actuellement, à la 
police, permet trop souvent à des jeu­
nes gens, sans expérience de conduire 
un automobile: il suffit, pour être dé 
claré “conducteur ou chauffeur” d’af­
firmer devant les autorités qu’on a fait 
déjà cent ou cent cinquante milles en 
automobile, sans accident, et de payer 
une licence de cinq dollars. L’associa 
tion, qui est composée d'hommes expé­
rimentés, qui ont vieilli dans le métier 
n’a pas estimé que ces épreuves fus­
sent suffisantes. C'est pourquoi, dans 
le^ règlement, de l’association, ils ont 
mis cette clause, que “nul ne pourra 
avoir charge d’une voiture automobile, 
s’il n’est âgé d’au moins vingt ans, et 
s’il ne peut fournir les preuves d'une 
bonne expérience et d’une science coin 
pétente de la machine.” Il semble que 
ce règlement est un minimum que les 
autorités mêmes devraient, exiger des 
conducteurs d'automobiles, pour la sé 
curité du public dans les rues. »

Cette association tiendra son assem 
blée régulière ce soir, au Ko 47 Craig 
Est, à 9 heures 15 précises.

ANXIETE CHEZ LES PEINTRES.
L’attention générale, chez les pein­

tres et décorateurs, de Montréal, est 
aujourd’hui fixée sur la .grande assem 
blée que tiendra l’union Ko 349, à la 
salle Corona, 204 Saint-Laurent. M. 
E. A. Scott, le sixième vice-président 
de l’union internationale des peintres 
et décorateurs d'Amérique, un homme 
des plus expérimentés,let des plus esti­
més dans le mouvement ouvrier améri­
cain depuis un quart de siècle sera pré­
sent.

Il a d’importantes déclarations à fai­
re, concernant la nomination d’un or 
ganisateur des peintres, dans la pro 
vinep de Québec, la distributian d’une 
constitution en langue française aux 
unions des peintres canadiens-français 
et enfin, au sujet de la grève des pèin 
très de Québec.

Tous les peintres sont anxieux de 
connaître la pensée de M. A. E. Scott, 
sur ces^ questions toutes palpitantes 
d’intérêt. La séance commencera à 8 
heures précises.

ON EN PARLERA, AU COMITE GE 
NERAL

Au club ouvrier Maisonneuve, il y 
avait hier matin, nombreuse et bril­
lante assemblée à la salle des Fores­
tiers, Ko 189 Letournaux, M. M. Lasson- 
de, président, était au fauteuil. Apès 
l'expédition des affaires .•curantes, en 
discuta les principaux articles du pro­
gramme du parti ouvrier. Les orateurs 
furent MM. A. Meert, secrétaire du 
club, M. Lassonde, Lâcher et autres, 
Aucune proposition n’a été faite con­
cernant lo règlement du parti ouvrier, 
sur lequel ce club avait demandé avis 
au comité général. Mais l’assemblée a 
ordonné à ses délégués de suivre at 
tentivement la discussion qui se produi­
ra, dimanche prochain, à la réunion ré­
gulière du comité général du parti oj 
vrier, au sujet de l’avis de motion don­
né pal- le camarade G. Martel, du club 
ouvrier Mont-Royal.

Le elub ouvrier Maisonneuve a dé­
cidé d’organiser un grand “Garden 
party”, le 7 juillet prochain, au bois 
de Tétreanltville. Un comité a été nom 
mé avec mission de préparer cette bel­
le journée de plaisir.

SOUS PEINE D'AMENDE
Les charpentiers-menuisiers, mem­

bres du local Ko 3 34, qui, au 1er juin 
prochain, auront négligé de signaler 
leur changement de résidence, au sc 
crétaire financier, M. O. Dronlx, au 
Temple du Travail, seront passibles 
d'une amende, aux termes de la consti­
tution. Ce soir, cette union tiendra son 
assemblée régulière au Temple du Tra 
vail.

Belle occasion pour les membres qui 
out à fournir cette information, dos’en 
acquitter une fois pour toutes, en as­
sistant à cette assemblée.

LA POLITIQUE OUVRIERE
Les points principaux de la politique, 

nettement ouvrière seront discutés ce 
soir, au club ouvrier Saint Jean Bap 
tiste, à la salle Lebeau, 777 Avenue 
Henri Julien. Ce club a résolu d’organi­
ser une. excursion, conjointement avec 
le parti ouvrier, laquelle excursion au­
ra lieu à Saint-Jean-Iberville, le 28 juil­
let prochain. Le comité conjoint d ’or 
ganisation doit se réunir, ce soir, à 7 
heures 30, dans la même salle Lebeau, 
et arrêter les grandes lignes de cette 
excursion, qui promet d’être superbe.

CHEZ LES OUVRIERS DE LA 
BUANDERIE y

On signale un grand mouvement 
d’organisation parmi les nombreux ou­
vriers de la buanderie à Montréal. 
Depuis do longs mois, les unionistes ea 
nadiens réclament une réglementation 
des heures de travail, et de la protec­
tion contre le travail chinois. Ce soir, 
l’union No 69 des ouvriers de la buan­
derie tiendra ne assemblée extraor 11- 
naire, pour discuter de nouveau cesdif 
férents points de vue. Unionistes et 
non unionistes seront admis, sans dis­
tinction. Cette assemblée aura lieu à la 
salle Saint-Joseph, 137A, Sainte-Elisa­
beth, coin Sainte-Catherine.

ASSEMBLEES POUR OE SOIE, 41«me 
LUNDI DD MOIS: —

CHARPENTIERS . MENUISIERS: 
— Union 134, au Temple du Travail.

OUVRIERS DES SCIERIES MBCA 
NIQUES: Union 1127, au Temple du 
Travail.

OUVRIERS DE BUANDERIES : 
Union No 69, k la ealle Saint-Joseph.

PEINTRES ET DECORATEURS : 
.Union No >40 kl* «aile Coron*.

Le plus Beau Site
-----DE------

’Ile de Montréal
__/'Sur le Chemin Ste-Cathe-\ 

Vrine coin de PAve.Decelles/

POUR ETRE VENDU EN BLOC

Contenant 126,000 pieds en superficie.

Situé en face de l’immense Collège que 
les Rev. Pères Jésuites vont construire 
tout prochainement, il offre tous les avan­
tages d’un endroit résidentiel de première 
classe,à proximité des chars,des églises, 
couvents, etc. — CONDITIONS 
FACILES. S’adresser à

C. du PREŸ
%Main 7461 71a RUE SAINT-JACQUES

LE MEILLEUR SITE
SUR-

LA RIVE DU LAC
NE DEMANDE QU’A ETRE VU

5 TERRAINS A BATIR
Chacun de 50x100 pieds. Site splendide pour 

villas (Bungalow) ou pour un bon placement,— 

Près des Stations du C. P, R. et du G. T. R.

Prix raisonnables,—Termes faciles
S’adresser par lettre à “Facile” Le “Devoir” 71a rue St-Jacques,

LE TRAITEMENT MACIvAV
POUR U GUERISON OE L'ALCOOLISME
Le remède spécifique du Dr. John M. Mackay contre l’alcoolis­

me est hautement recommandé par lo clergé et fut adopté par lo gou­
vernement de la province de Québec en 1904. — Voyez les rapports 
den Coins de 1904-1912—Efficace dans 85 pour cent des cas chro­
niques. — L’ivrognerie est une maladie et devrait fttre soignée au 
moyen de remèdes comme toutes le» autres maladies. Le remède 
spécifique du Dr. John M. Mackay no peut échouer et n’échoue pas 
quand la personne désire se guérir et lorsque 1rs prescriptions du 
médecin sont suivies avec soin. Basé sur des principes scientifiques— 
Fait disparaître la passion des liqueurs très rapidement—inoffensif. 
Il a rendu des milliers de personnes sobres et utiles à quelque chose.

Le remède du Dr. John M. Mackay peut être pris à la maison, 
sans nuire aux occupations d’un homme—Aucun régime spécial—Le 
traitement dure 20 jours, mais fait disparaître immédiatement la pas- 
sion de boire et permet à un homme de commencer une nouvelle vie 
pleine de courage et d’énergie

Peu coûteux et à la portée de toute personne affligée. Le clergé, 
la Dominion Alliance ou la W.C.T.U., peuvent obtenir le remède pour 
les pauvres d’après un arrangement généreux avec le gouvernement. 
Le seul traitement officiellement employé par un gouvernement. Mé­
fiez-vous des imitations.

Toutes communication privées. Demandez la brochuretto et des 
détails à
Dr. MA'CKAY,------------------------------4 Boulevard St-Lauront, Montréal.

ou à THE LEEMING MILES COMPANY, LIMITED.
Edifice Leeming-Miles-----------------------------------------------------------Montréal.

Conditions spéciales aux pharmaciens, aux médecins et aux ins- 
institutions — arrangements spéciaux avec les municipalités et les 
grands employeurs d’ouvriers.

w SAUVEZ L’IVROGNE ”

Aux Jeunes !
N'OUBLIEZ PAS L'ATELIER 
DU “ DEVOIR ” POUR VOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D'IN- 
VITA TION. •

Nom» êomm,, awnl 
wwHUé, pour tom. It,
WAT,, dm tTuoaPtt, 
p»mr AMtima. d'mf- 
fmirm» ,t dm prtftë-

Le Devoir
DEPAM TEMENT DES 
IMPRESSIONS ti n

71a, St-Jacques
TEL. MAIN 7461

EN L’HONNEUR DES DELEGUES

Paris. 27. — L’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Herrick. a donné un 
déjeùner en l’honneur de la mission 
française qui vient de visiter son 
pays et le Canada. Au nombre des 
invités étaient le sénateur et Mme 
Raoul Dandurand, le commissaire ca­
nadien à Paria et Mme R. Roy.

APRES L’ENQUETE

Ottawa, 27. — L’enquête fai­
te par le juge Chauvin, de Hull, 
sur les accusations de parti* 
eanneri* politique portée contre les
employés du département des travaux

publics a eu pour résultat le renvoi 
d'une douzaine d’employés d'ascen­
seur, de peintres, de charpentiers. 
Les renvois prennent effet immédia, 
tement, mais on paie aux hommes un 
mois de salaire en dédommagement, 
L’enquête est close.

LES VICTIMES DU TRAMWAY

(Service particulier)
Windsor, Ont., 27. — Mme E.- 

Sunderland, d’Amherstbnrg, est mo 
te ce matin à l’hApitnl Ste-Marie, 
cette ville, à la suite d'un accident 
tramway dont elle fut victime m 
dredi dernier.
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LA VIE SPORTIVE
CHEZ NOS SEMI-PROFESSIONNELS TORONTO

La dernière 
^ journée au parc 

Delorimier
UNE FOULE CONSIDERABLE AS­

SISTAIT A LA CLOTURE DE LA 
REUNION DI PRINTEMPS. — 
B LA GO JOUE A K» POUR 1 A GA­
GNE LA TROISIEME COURSE.

Les Voltigeurs triomphent des champions Richmond dans 
une partie de 14 reprises. — Villerai vainqueur. — 
Athlétique est défait par Sorel. — Dans la Ligue 
Canadienne.

Fitzpatrick, 2b. ... . 3 0 • 1 1 3 0
Shaw’, c.f................... . 4 0 0 2 0 0
Dalton, r. f.... .......... . 4 0 0 6 0 0
Jordan, Ibl.............. . 4 0 0 8 0 0
O’IIara, l.f.................. . 4 0 1 2 0 1
Bradley, 3b............... . 4 0 0 1 1 0
Holly, s.»............... .. . 4 1 1 3 0 1
Fischer, c...........  ... . . 3 1 2 0 1 0
Bachman, p......... ... 2 0 ô 1 1 0
x McConnell................. ! î 0 0 0 0 0
xx Johnson.................. .. 1 0 1 0 0 0

Quami nous disions, il y a 
jours, que les Richmond et les \ olti- 
gours se livreraient une lutte acharnée 
et que ceux qui se rendraient au ',fr' 
rain du Shamrock seraient témoins 
de la partie la plus sensationnelle en­
core jouée cette année, nous disions la 
vérité et les 2,500 personnes présentes 
à la rencontre d'hier entre ces deux 
clubs ont pu le constater.

Ce fut. comme on le prévoyait, un 
duel de lanceurs entre Fred Ashton et 
Art. Duchés»!I, et de la premiere à la 
quatorzième reprise, le résultat fut in­
certain, ainsi ou on peut en juger par 
le score. En effet, les Richmonds pri­
rent deux fois les devants, pour voir 
les Voltigeurs rendre le score égal dans 
leur moitié de la même reprise.

Ce fut 0. à 0 pendant les cinq pre­
mières reprises, le point saillant étant 
Un rapide double-jeu exécuté par les 
Richmond, à la première reprise, qui 
mit de suite la foule sur les dents.

Duchnsnil et Ashton furent invincible 
jusqu'à la quatorzième, alors que la 
vigueur et la jeunesse remportèrent sur 
la science et l’expérience. Bougie, La­
ine, Bergessc, Fayette, frappèrent tour 
à tour 'les balles d'Ashton, son sup­
port s’en alla et il n'y avait qu'un 
homme de mort lorsque le point déci­
sif fut compté.

L’enthousiasme du public s’est mani­
festé d’une manière tangible. Le cha­
peau fut passé dans l’estrade, tour à 
tour, pour Webster, Bougie et Laroc­
que qui récoltèrent, pas mal de “petit 
change’’ pour leurs exploits au bâton.

La victoire de Villerai dans le pre­
mier engagement fut d’autant plus po­
pulaire que l’équipe du “petit nord’’ 
semblait battue, mais par un beau ral­
liement compta cinq points, on une 
seule reprise. Bernard R lancé om vété­
ran, et avec un bon support, il peut 
tenir son bout contre les plus forts de 
la ligue. Ix; point saillant de cette 
joute fut un superbe lancé de Sasse- 
ville. du champ de gauche, qui cloua 
un coureur au home plate et sauva la 
partie pour Son club.

Score :
PREMIERE PARTIE 

VILLERAIE
Ab.R.H.Po.A.E.

Trempe, s.s................... 4 1 13 5 0
Sassevjlle, l.f................  4 12 0 10
Vézina, 1b.................... 3 0 0 12 0 I
Desjardins, t.f................ 4 1 0 1 I 0
Rièndoau, 2b................ 4 1 I 0 0 0
Faucher, c.f................... 3 1 0 2 10
Bélec, 3b.......................  3 0 0 2 2 0
Gagnon, c...................... 4 0 2 T 0 0
Bernard, p.................... 4 1 10 4 0

Thompson, McGoojan ; C. sacrifiés, 
Sasseville, Vézioa, Faucher, Bélec, Mc­
Coy. Durée de la partie, 1.50. Arbi­
tres : McEtveu et Paéks. Assistance; 
2,500.

Totaux 34 2 7 24 7 1

DEUXIEME PARTIE 
RICHMOND

Ab ,R. H. Po A. E.
Felland, c.f.................. 5 1 0 0 0 1
McGranahan, b.s. ... 4 2 0 1 8 1
Lavoie, lîb................. 6 0 1 10 5 1
Webster, r.f................. 6 1 1 1 0 0
Morin, c................... H 0 1 1 8 0
W. Ashton, îib. .. 6 0 0 0 0 0
Gauthier, 1b.............. 3 0 0 9 0 0
Leduc, Jli.................... 1 0 0 G 0 0
1,’Etoile, l.f................ 6 0 2 1 0 1
F. Ashion, p................ 6 0 1 0 5 1

Total...................... 49 4 6 23 26 5
VOLTIGE LUS

Ab R. H. Po A.E.
Bernard, l.f.......... 6 0 0 1 0 0
Miron, s.s............... 6 O 1 5 4 1
Rochefort, 1b. ... ... 5 i 0 16 1 1
Larocque, 3b.............. 6 2 0 0 1 1
Bougie, c.f................... 6 1 2 4 0 0

i Lame, r.f..................... 6 0 î 0 0 0
Jette, 2b................... 1 0 0 0 2 1
Deschamps, 2b........... O 0 0 0 ô 1
Bergeron, c ... ............ 2 L 0 8 0 0

, Fayette, c. et 2b....... 3 0 0 7 4 0
1 Buchesnil, p................. 5 0 2 1 4 0

Total ................... 18 5 6 42 16 5
Score par reprise

Richmond .............
Voltigeurs .............

Coups 
chesnil 
buts su

..0000301000000-4 
. 0000301000001-5 

SOMMAIRE
bons pour 1 buts, Bougie/)u- 

tours complets, Larocque ; 
balles, de Ashton 2, de l)u-

chesnil 3 ; retirés au bâton, par Ash 
ton 10, pnr Buchesnil, 12 ; laissés 
sur les buts, Richmond' t>. Voltigeurs, 
5; double jeux, MnGranahnn à I.avoir, 
à Gauthier, Rochefort à Pergeron ; 
frappé ptar la balle, Rochefort, Pelîand 
buts volés, Bougée, MoGranahan ; C, 
sacrifiés. Huches nil. Durée de la partie, 
2.45. Arbitres, Parks et McEven. As­
sistance, 2,500.

7 27 12 lTotaux.................... 33 6
BALMORAL

Ab.R.H.Po.A.E- 
..,.3 1 I 1 n o
....  2 1 2 I 1 0

. ... 3 0 0 3 1 1
.... 3 1 15 2 1

.... 2 1 0 16 0 0

...4 0 0 1 0 0
....  2 0 0 0 0 0
.... 2 0 0 0 0 0
... 4 0 1 0 3 1
...4 0 0 0 8 0

Pierce, l.f........
Bates, 2b........
McCoy, 3h......
Thompson, c... 
McCleod, 1b. 
McGoojan, c.f. 
Brousseau, r.f. 
Manning, r.f... 
Nelson, s.s.... 
Shultz, p........

Totaux. ... 29 4 7 27 16 0
■•'Coro per reprise ;

Villeraie............................ 0100500011- 6
Balmoral............................ 301000000— l

SOMMAIRE
Buts sur balles, de Barnard, 1, de 

Shultz, 1 ; retirés au bâton, par Ber­
nard. 6, par Shultz, -1 ; laissés sur 
les huts, Villeroie, 5, Balmoral. 5 
double jeu, Faucher à Vé/ina : frap­
pé par la balle, Bates ; buts volés, 
Sasseville, Vézina, 2, Bernard, Bates,

ATHLETIQUE DEFAIT 
Sorel, 27. — Notre équipe locale a 

ajouté une victoire de plus à son cré­
dit, battant Athlétique par 4 à 0. La 
partie tint les spectateurs sur les dents 
pendant six reprises, et les visiteurs 
donnèrent la frousse aux locaux, au­
cun point n’étam enregistré avant la 
septième. ],e point saillant hit un 
lancé précis et rapide du champ du 
centre par Sabour n, qui cloua Flynn 
au home plate. Tuero le cubain a 
joué une partie superbe pour Athléti­
que.

R.H.E.
Athlétique .............. 000000000—0 6 4
Sorel ....................... 00000022x—4 7 2

Batteries ; Tuero, Holstein et Du­
plessis ; Bennett et Péloquin.

( x ) A frappé pour Fischer à la 9e. 
( xx )A frappé pour Bachman : la 9e.

SOMMAIRE
Coups bons pour 2 buts, Russell ; 

buts volée, O’Hara, Bradley ; C. de sa­
crifices, Hanford, 2 ; laissés sur les 
buts, Toronto 8 ; Montréal 6 ; buts 
sur balles, de Bachman 1. de Taylor, 
3 ; retirés au bâton, par Taylor, 1 ; 
jeux doubles, Hartman à Purtell à 
Gandil, Hartman à Gandil. Tempe : 
1.50. Arbitres. Byron et Mullin ; As­
sistance, 3,000.

AUTRES PARTIES, SAMEDI
Baltimore . . . .230010220—10 11 1
Jersey City . . . 40J00024X—11 10 3

Batteries Shawkey, Smith, Danforth, 
Dygert et Bergen ; Hagerman, Doer, 
McHale et Wells.
Newark.....................200010O6x—9 16 0
Providence. . .100001000—2 9 3

Batteries — McGinnity et McGarty ; 
Rrmneas et Schmidt.
Buffalo.....................  00005002x—7 9 0
Rochester................  000000300-3 8 1

Beebe et McAllister ; Hughes, Wil­
helm et Blair.

PARTIES DU DIMANCHE
Baltimore............... 000010010—2 6 1
Jersey City............. 00401 OOOx—5 5 3

Vickers, Smith et Bergen ; Frill et 
Bemis, Wells.
Newark..................... 000000002—2 3 3
Providence................ 000011001—3 4 0

F.nzmann, Dent et McCarthy ; Bailey 
et Schmidt.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Roehrstrr . . . 11 621
•Jersey City . . .... 18 12 600
Buffalo .... '. . . . 13 11 542
Baltimore . . . 13 481
Toronto .... 15 464
Montréal . . . 15 464
Providence . . . .... H 15 423
Newark .... 18 379

PARTIES DU SAMEDI

.000000000-0
.00100400xt-5

2 3 
7 0

LIGUE CANADIENNE
St-Thomas...........
Ot tawa................

Howick et Powers 
Hopper, Rowe.
Guelph........................ 000200021—5 5 0
Peterboro.................. 000101000—2 5 5

Schuman et Hemlock ; Scheffer et 
Trout.
Hamilton ...
Brantford ...

Rose et Fisher 
et Lamond.
Berlin....................... 010000300 4 4 1
London.....................10250001 x-9 9 4

Campeau et Welch ; Furesedon et 
Spier.

McManus et

0000000000003—3 9 4 
....0000000000002-2 2 2 

Conley, Donovan

LES RESULTATS du BASEBALL
Montreal remporte deux victoires consécutives contre le 

club Toronto.—Les parties dans les ligues Inter= 
nationale, Nationale et Américaine

Le club de baseball Montréal ai~ .1 Y0’*ci les résultats détaillés deedeuvdélait le club Toronto par i a b, dans parties : nsdux
la première partie de la série jouée.première partie de la série jouve | 
laniedi après-midi,au parc At water.Ce : 
tut une dure partie pour les laueeurs. nomniit , J
Leorge W inter n officia que durant ; y0 p|.
une seule reprise, et Mueller le rcmpla- I Dnniorrl r f "
;a, mais ne fut pas plus heureux que ri;nn(|n] |u "
lieorge. car nos Royals frappèrent ses |{M^S(,|i’ ,, j’ 
halles avec force et en tous sens. | Piinolf '’b "" 

Nos lanceurs locaux n’euront raa ' R,,th è " '
moins h se dépenser car leurs halles fu- ................ ..
rent massacrées sans merci. Taylor laylor, p.,,.
débuta dans la boîte, mais fut lui sus *1''
ri retiré pour faire place à Burke. Ce xConnofly^ 
Jernier n’était pas dans “son assiet­
te'' et Averitt lui succéda.

L’assistance, au nombre de 3,000, n’a 
pas manqué d'encourager nos hommes, 
par leurs applaudissements fréquents, 
et prolongés.

Dans la première reprise, les* Leafs ! 
comptèrent un point sur le coup simple Fitzpatrick, 21).
de Jordon, alors que Fitzpatrck était Slunv, c.f.........
sur le troisième hut. Ties Royals mas Meyers, c.f.......
sacrèrent les halles de Winter dans Dahon, r.f.......
cette première manche et les quatre Jordan, 1b. ...
coups réussis qu’ils firent ,comptèrent G Hara, l.f......
pour cinq points. Bradley, 3b...,

Burite, par son manque de contrôle, Ij'Jl.v s.s.........
dans la troisième épreuve, donna tri,s Fischer, c.........
points au club visiteur tandis que noj Winter, p.........
hommes étaient tenus en échec, Mueller, p.......

Dans la reprise suivante, Burke pas­
sa le premier homme et la foule ib’ 
mandait à grands cris qu’il soit retiré 
mais Lush ne fit rien, Molly égalisa

MONTREAL
Ab.R.H.Po.A.E. 

... I 1 2 2 0 0

... 3 1 113 0 

... 1 1 3 2 0 0

... 2 2 0 10 1 0
... 3 1 0 4 0 0
...41121' 
... 3 0 1 3 2 0
... 0 0 0 o i n
...10 0 0 0 1

LIGUE NATIONALE 
New-York . . . . 130122(i02—11 12 3
Brooklyn..................000000002— 2 4 4

W'iltse. Crandall et Myers, Hartley ; 
Stack, Kent et Phelps. Miller.
Cincinnati............. 200020000—4 5 3
St-Louis................20500000x—7 10 10

Woodhurn, Sallee et Wingo ; Fromme 
Humphries, Bagley et McLean.
Boston..................... 101000000-2 4 3
Philadelphie . . . ,01300100x-5 11 2 

Perdue et Kling ; Alexander et Doo- 
in.
Pittsburg.............. HOlOlOOx—4 9 0
Chicago..................(>00101000-2 4 3

Camnitz et Kelly ; Lavender, Reul- 
bach et Archer.
Chicago................... 000001000-1 6 0
Pittsburg................. 000000300-3 7 0

Cheney et Archer ; O’Toole et Kelly.

PARTIES DE DIMANCHE 
Cincinnati . . . 004000000000—4 10 2 
St-Louis . . . ..000040000l.Pl—5 14 1 

Keefe, Benton et McLean ; Harmon 
ci Bliss.

POSITION DES CLUBS

L'après-midi de samedi a été splendi­
de au parc Delorimier et la piste beau­
coup meilleure que d’habitude et une 
foule considérable assistait à la clôtu­
re de la réunion du printemps.

Les courses ont été plus belles que 
celles qu’on avait vu les jours précé­
dents.

Dans la première course, Bodkin se 
laissa distancer tout d’abord par Po­
ney Girl, mais peu k peu il gagna du 
terrain et sans efforts, il passa devant, 
dans les deux derniers arpents. Oakley 
semblait n'avoir aucune chance dans 
les commencements, mais il dépassa Po 
ney Girl dans la dernière courbe.

gnguu «la troisième course, 
après s’être attardé pendant trois 
quarts de mille. Cependant son jockey 
lui fit regagner le temps perdu et >1 
rentra devant les juges, rapide comme 
le vent. Au cours de la ranüonnée, le 
jockey avait perdu son numéro, et les 
spectateurs étaient embarrasés pour di 
re au juste qui avait gagné. On ne fut 
pas lent à les renseigner. Minnie 
Bright se classa bon second. On avait 
parié sur ce cheval à six contre un sur 
Blagg. Matt O’Connell rentra troisiè­
me, battant Sea Swell, le favori des 
parieurs.

La quatrième course a donné de la 
misère aux juges des départs.

Nonkohota, un peu trop fringant, les 
obligea à rappeler les chevaux pen- 
dix minutes avant de les laisser aller 
pour de bon.

Nonkohota partit en ouragan, gagna 
la première place, fut bientôt passée 
par Cassowary, Song of Rocks et Kanf- 
man, malgré les coups de fosets de son 
guide Knight, et arriva enfin au terme 
en cinquième position. On avait parié 
sur Cassoway à 10 contre 1, puis eu 
suite à 4 contre 1 et enfin à trois eon 
tre un. Les trois chevaux sont arrivés 
au but nez à nez.

Irish Kid débuta splendidement et 
gagna par environ six longueurs.

"Voici le résoltat des neuf courses, 
qui furent toutes très intéressantes :

Bourse $250, 5 furlongs :
1. Bodkin, Cullen, 109, 3 à 1, 2 à 

1 et 3 à 5.
2. Oakley, Russell, 109, 2 à 3.
3. Poney Girl, Dryer, 9S, 5 à 1, 2 

à L
Temps — 1.08 2-5.
2ièmc course, bourse $250 —
1. Lucetta, Russell, 108, 2 à 5.
2. Bortmant, Minder, 110, 3 à 2, 2 

à 3.
3. Mon Ami Cook, 110, 3 à 1, 2 à

10 1, 4

G. P. Pc.
New-York . . . . . . 24 6 800
Cincinnati . . . 657
Pittsburg . . . ... 16 14 533
Chicago .... . . . 15 17 469
St-Louis .... . ... 16 21 •432
Philadelphie . . . .... 12 16 429
Boston............. . . . . 12 21 364
Brooklyn . . . . 9 20 310

PARTIES UE SAMEDI

LIGUE AMERICAINE
1ère partie —

Washington . . . . 110000100 3 10 3
New-York . . . . . I0003200x—6 S 0

Johnson et Ainsmith ; Ford et
Sweeney.

2ième partie —
Washington . . . . 1040001 (>0—5 6 1
New-York . . . . ,30120300x—9 16 2

Groom, Akers et. Ainsmith. Wil-

Totaux ..................  29 7 10 27 11 1
( x ) A frappé pour Taylor à la pre­

mière reprise.
TORONTO

Ab.R.H.Po.A.E. 
.... 4 13 110 
. . I 0 0 0 0 0

Hams : l augh. Warhop et Street.
Boston................... 000200000 2 3 1
Philadelphie.............020200004-8 9 1

Wood et Nunamaker ; Coombs et 
Lapp.

A Cleveland, O.
1ère Partie

Cleveland...............1000803021-7 12 3
St-Louis . '............. 0030300000-6 g 5

Kahler, Rnskette et Adams ; Rowell 
Lake et Stephens.

2ième Partie
St-Louis............... 10000K.04—5 11

I 0 0 0 0 0 ' Cleveland.............. 001210000—4
1 0 1 0 0 0 E. Brown. Hamilton et Ketler 

phens ; Blanding et Adams.
Chicago . .30100000000000001-5 
Détroit. . . .20000020000MO00O-4 

Walsh. Langs et Kuhn, Sullivan ; 
Works et Stanage, Onslow.

PARTIES DU DIMANCHE
Cleveland..................000000001 1 4
St-Louis ....... 300000000—3 8

1
9 3 
Ste-

14 2
14 2

3 0 0 2 0 0
4 112 0 0 
2 116 0 0 
3 0 13 10 
3 10 12 0
3 0 1 2 3 0
4 1 0 7 3 1 
0 O 0 0 0 0 
3 1 0 0 0 0

Totaux ... ..............30 6
SOMMAIRE

24 10 l

, , , , i • i - * Coups de 3 buts, Yeager ; C. de 2les chances en frappant dans le centre bluSi Demmitt, Hanford 1 laissés sur 
du champ, ce qu, permit fl. Jordon de ]ps hnis Toront0) B, Montréal, 3
compter le cinquième point pour les 
Toronto.

Burke fut retiré k la sixième man­
che, après avoir eu une prise de bec 
avec son gérant et Averett le rempla- 
qa. Aucun point ne fut compté dans 
cette reprise. Les joueurs de Lush l'ai 
saient de grands efforts pour devancer 
leurs adversaires et réussirent à enre­
gistrer un point. Les Leafs ne vou­
laient pas perdre la partie et réussirent 
de nouveau k rendre le score égal sur 
le coup réussi de O’Hara qui fit en­
trer Dalton.

Yeager se distingua alors qu'il envo­
ya la balle ae promener à l’extrémité 
lu terrain et Montréal reprit de nou­
veau l'avantage et le 'nnxervn jus
qu’à l'expiration des reprises règle
mentalrei.

L** Montréal «nt administré une
deuxième défaite au Toronto, hier
Après-midi, au terrain du National. Le 
Bouveau receveur Pearee a débuté, et
• fait tràa bosse impression.

buts volés, Demmitt, Dalton ; buts 
sur Taolor, sur Burks' 3, sur Averett 2, 
sur Winter 3, sur Meller 7 ; buts sur 
balles, de Burked, ne Averett 2. do 
Winter 2, de Mueller 1 ; retirés au bâ­
ton, par Burke I, par Averett i, i.ar 
Mueller 5 ; buts sur belles, de Winter 
1 ; balle manquée, Fischer. Durée de 
la partie : 2.05. Arbitres, Byron ot 
Mullins.

PARTIE DE DIMANCHE 
MONTREAL

Ab.R.H.Po.A.E.
Demmitt, l.f. 
Yeager, 3b.... 
lîanford, r.f,.., 
Gandili ib,,.. 
Russell, c.f. .,, 
Purtell, 2b. ... 
Hartman, s.s.
Pearce, c.........
Taylor, p.,„

3
4o
4
4
4
4
3
3

114 0 0
2 2 0 1 1
0 0 10 0 
0 0 13 0 0
0 2 2 0 0
0 14 2 0
0 0 14 1
1 2 2 2 0
0 10 3 0

Totaux ««• ••i ,..31 4 9 37 12 Sj

Creigg et Adams ; l’elty et Stephens
Chicago...................0061-00101. 2 11
Détroit....................000100302-6.12 1

Bcnz, Peter et Sullivan, Kuhn ; Mul 
lin et Stunaga.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Chicago............... . . . 26 9 743
Washington . . . . . 16 17 485
Philadelphie . . . -. . . 14 15 4S3
Détroit .............  . . . . 16 18 471
Cleveland .... . . . 14 17 462
Boston ..... • . . 21 11 656
New-York .... . . . Il 19 367
St-Ltrais.............. ... H> Où 313

U N. H. A.
est incorporée

Ottawa, 25, — L’Association Natio 
nale de hockey est incorporée par le 
Parlement du Canada. Le hockey pro­
fessionnel a donc reçu du gouvernement 
canadien ses lettres patentes qui l’au 
torisènt à avoir un capital de cinquan 
te mille piastres et sa place d’affaires 
k. Montréal.
Ceux qui ont demandé l’incorporation 
sont MM. Thomas Emmett Quînn, Sa 
muel Edward Liehtenheim, Hector 
Roannes Bisaillon, Frank Gray Robin 
son et William James Bellingham, tous 
de Montréal; Bernard Josh Kain, do

Parc DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON

L’EQUIPEMENT DU CIRCLE D. RINCH 75
PERSONNES

75
PERSONNES

(Représentations l’après-midi et le soir)
AVFC CAMP DE VINGT-CINQ INDIENS SIOUX — La plus grande réunion du Wild West jamais vue à 
Montréal. * Merveilleuses courses à cheval, lancement du lasso et capture du
de réels “cow "iris” et “cow-boys" du Ranch Circle D dans î Arizona sua.— L OMBRE DE LA CKULA 
le tableau ^inachevé et non expliqué.-La GLISSADE EN BOB-SLEIGH - La nouvelle promenade a cheval

iU.SousLle distingué patronage de S. A. R. le Gouverneur-Général et de la Duchesse de Connaught.

Benefit day du
“ Victoriaa Order ”

Juin 1911
PARC DOMINION

! 0Û ILS JOUENT ï
S«i
«
*>i

AUJOURD’HUI I
-------- Z

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto à Montréal. 
Rochester à Buffalo. 
Providence à Newark. 
Baltimore à Jersey City.

LIGUE AMERICAINE
Washington à New-York. 
Philadelphie à Boston. 
St-Louis à Cleveland.

LIGUE NATIONALE
New-York à Brooklyn. 
Boston à Philadelphie. 
Cincinnati à Chicago.

Pour les courses
de Blue Bonnets

L’ECURIE GIDDIXGS SERA RE­
PRESENTEE PAR SEPT COUR 
SIEBS A LA REUNION’ DU PRIN­
TEMPS. — LES DEMANDES DE 
PLACES D’ECURIE CONTINUENT 
A ARRIVER.

fur-

1 et

Temps — 1.08 2-5.
3ième course, bourse §250, 5 fur- 

longs :
1. Blagg, Williams, 105, 

à L et 2 à 1.
2. Minnie Bright, Griffin, 108, 7 à. 1 

3 à 1 et 3 à 2.
3. Matt O’Connell, Mondon, 110, 3

à I, 6 à 5, et 3 à 5.
Temps, 1.07 4-5.
4ième course, bourse §250, 6 fur-

longs —
. Cassowary, Griffin, 119, 2 à 1, 

et 1 à 2.
2. Kaufman, Drver, 109, 5 à 1, 2

1.
3. Song of Rocks, Dennison, 107, 2 

1, 1 à 2.
Temps — 1.08 4-6.
Sième course, bourse, §275, 6 1-2 

furlongs :
1. Irish Kid, Dover, 106.
2. Chess, Hall, 107, 4 à 5, 2 à 1, 
à 5 et 2 à 5.
3. Starboard, Carroll, 98, 7 à 1, 3

1, 3 à 2.
Temps — 138 2-5.
6ième course, bourse, §275, 7

longs —
1. Cuttyhunk, Carroll III, 2 à

1 à 2.
2. Semiquaver, Knight, 114, 2 à 1, 

là 5 et 2 à 5-
3. A La Marehmont, Ribbins, 104, 
à 1, 2 à 1.
Temps — 1.41 2-5.
Tiènic course. Bourse §250, pour 3 

ans et plus. 5 furlongs —
1. Irishtown, Williams, «100, 5 à 1,

2 à 1.
2. Cooney K., Griffin, 109, 6 à 5.
3. Isabel Casse, Cullen, 107, et 2 à 

5.
Temps — 1.07 4-5.
Sième course. Bourse §250, 7 fur- 

longs —
1. Defy Robbins, 95, 4 à 1, 3 à 2 

et 3 à 5.
2. Golconda, Obert, 109, 3 à 1, 3
2, 4 à 5.

3. Lighthouse, Minder, 109, S à 1. 
8 à 5 et 4 à 5.

Temps — 1.41 4-5.
Oième course. Bourse §250, 5 fur- 

longs :
1. Feneuii Hall, Mondon, 108, 5 à

1, 3 à 2.
2. Haldcman, Hall, 112, 4 à 1, 3 

à 2.
3. Fanehette, Dryer, 100, 3 à 2, 3 

à 5.
Temps — 1.08.

Les demandes de places d’écurie con­
tinuent à arriver à Blue Bonnets. Les 
éleveurs dont les chevaux sont actuel­
lement à Woodbine ont presque tous re­
tenu les places qu’il faut à leurs porte- 
couleurs, mais c’est de Louisvide et 
même du parc Electric qu’arrivent les 
dernières demandes. L’écurie Giddings, 
d'Oakvillo s'est assuré de l’établement 
pour sept chevaux, parmi lesquels sera 
Heart of Oak, le gagnant des stakes 
Coronation à Woodbine.

Les grands performers de cette écu 
rie sont St Bass et Ondramon qui ont 
été inscrits dans tous les stakes du 
circuit canadien. Ondrameda, un deux 
ans qui s’est fait remarquer dans ses 
essais préliminaires est également du 
nombre des pensionnaires de M. Gid 
dings.

Le Dr A. King Dodds, qui a fait, une 
belle campagne avec ses chevaux sur 
les pistes des Etats-Unis a demandé 
également de l’établement pour ses pen­
sionnaires. Il a inscrit trois chevaux 
très bien entraînés dans les épreuves 
de la réunion qui commencera le pre­
mier juin 1912. M. G. R. Bryson qui se 
fit une réputation de turfman par les 
succès de sa jument Ella Brydon sera 
lui aussi à Blue Bonnets avec trois che­
vaux qui promettent de faire sensation 
dans les évènements supplémentaires- 
M. P. J. Fox, qui fut représenté à 
maintes reprises par de bons chevaux 
à Blue Bonnets, nous reviendra cette 
année avec quelques top-notchers qui 
feront sensation. M. F. J. Stevens, l’an­
cien entraîneur de M. C. Prichard, pos­
sède maintenant son écurie de six che­
vaux que le publie montréalais verra 
démarrer à Blue Bonnets. La majorité 
de ces chevaux sont actuellement à 
Woodbine, où ils Se distinguent dans 
les événements supplémentaires. Ils 
arriveront lundi prochain à la piste, se 
livrant à des essais quotidiens qui dé­
montrent l’excellence de leur entraîne­
ment. Les performances sont chrono­
métrées avec soin, et pas un cheval ne 
donne son plein rendement de vitesse, 
afin de dépister les dockers profes­
sionnels qui reçoivent toujours un mau­
vais accueil à Blue Bonnets. M. Mc­
Lennan, le représentant du Jockey Club 
à Toronto, à écrit qu’il enverra une lis­
te record d'inscrits pour la fin de la 
semaine. Somme toute, le meeting de 
juin a déjà son succès assuré.

r»--»-' ---------—»-----------------------------—t

Un record dans la 
vente d’automobiles

(Service partieuHer) 
Sacramento, 27.—S’il faut en croire le 

rapport du secrétaire d’Etat, M. Jordan 
a établi, pour le mois d’avril dernier, 
un reeord dans la vente d’automobiles 
vient d’être établi. 11 appert que 2,803 
machines ont été vendues en Califor­
nie, ee cpii représente une moyenne de 
107 machines par jour de travail. I/o 
total des enregistrements de ecs auto­
mobiles s’est élevé à 86.893.

Mascotte victorieux
Le club de crosse Mascotte de la li­

gue Jacques-Cartier n défait le Laval 
de 8aint-Vincent de Paul sur son ter­
rain, par un score de 1 k 0. Tel que 
l'indique 1e score, la partie fut très 
contestée, et pendant les trois premiè­
res périodes, aucun club n’avait réussi 
à prendre l’avantage. Ce n’est qu’au 
commencement de la quatrième période 
que A. Payette du Mascotte réussit à 
loger la balle dans le filet et la partie 
s’est terminée sans aucun autrp point.

Chaque club tenait k remporter la 
victoire, et l’ardeur des joueurs ne s’est 
pas.ralentie un seul moment.

Bien que ce fut une partie il ’exhi­
bition, la joute fut un peu bruts le du 
eété du club local, mais le Mascotte 
sortit victorieux du teiiiin, ayant inau­
guré sa saison par une brillante victoi­
re.

<4 lire\—
“LES CHRONIQUES" 

de Léon Lorrain 
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Se vend 25 sous.

_______ „OBB UB| Expédié franco contre envoi
Québec et D’Arcy McGee, d'Ottawa I de 27 CCntS 8U DcüOir,

Ty Cobb est
réinstallé

Chicago, 27. — Le président 
Ban Johnson a réinstallé Ty 
Cobb, qu’il avait suspendu pour 
s’être battu avec un spectateur 
à New-York. Cobb a été toute­
fois condamné à $50 d’amende.

Le président a promis aux jou­
eurs d’être protégés sur tous les 
terrains, mais il leur a stricte­
ment défendu de s’ériger en juges 
contre ceux qui pourraient les 
insulter à l’avenir.

Au tournoi de
boxe de Toronto

JOE CARPENTER, DK MONTREAL, 
E8T DEFAIT PAR A. SCOTT, DE 
TORONTO - LES TORONTO- 
NI ENS SK SONT DISTINGUES.

Toronto, 27. — Voici les résultats des 
combats de boxe disputés samedi soir 
au putinoir Kiverdale:

105 livres, — A. Scott, Toronto, a clé. 
fait Joe Carpenter, Montréal; H. 
Woule, Toronto, u défait Charles Glass, 
Toronto.
115 livres. — W. Frankel, Toronto, a 
défait F. Pacer, Toronto; J. Godden, To­
ronto, a défait W. McEwan, Hamilton.

125 livres. — K, Winkler, Buffalo, a 
défait E. H. Urquhart, Toronto; C. Pat­
ten, Vancouver, n défait W, Cnird, To- 
ronto; H. Beveridge, Montréal, a dé­
fait D. Freeman, Toronto.

135 livres. — J. Lindelln, Toronto, 
a défait D. Dickson,. Toronto; Alf. 
Sounders, Toronto, a défait Dave Mar­
shall, Montréal.

Poids lourds. — Gill Martin, Vancou­
ver, a défait. J. Burke, Toronto; W. E. 
Hanna, Toronto, a défait .1, McNabb, 
Toronto.

Pierce - Arrow

FIERiCE-ABROW 48 H.P. 6 Cyl, 1913.

Ceux qui aiment les voitures automobiles de hnute. qua­
lité feraient bien de visiter nos salles d’exhibitionaet de voir j 
notre splendide série de voitures Pierce-Arrow. '

Ces modèles sont trop bien connus pour que la descrip­
tion en soit nécessaire.

I
Elles sont les premières au monde sous le rapport da ^ 

l’élégance, du fini et de la durée. \.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

de Physiothéra
L’Institut est jeune mais l'infini Fat-

[tire.
Le But marqué n'est pas douteux.
Et dans l’oeuvre de Dieu que l’homme

[calomnie
Ceux-là -sont les plus grands qui par 

[leur génie
Font reculer la mort devant eux.
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Ligue de Crosse
Jacques-Cartier

LES PARTIES D’INAUGURATION 
ONT ETE JOUEES HIER APRES- 
MIDI. — CARILLON TRIOMPHE 
DES MASCOTTES PAR 2 A 1 ET 
ELMO DEFAIT LE CLUB SAINT- 
PIERRE AUX LIENS. -

Les premières parties régulières de 
la ligue de crosse Jacques-Cartier, ont 
été jouées hier après-midi.

Los Carillon et les Elmo ont défait 
respectivement les clubs Mascotte et 
Saint-Pierre-aux-Liens dans des joute.s 
très contestées. Voici quel était l’ali­
gnement des équipes dans la joute Ca- 
rillon-Mascotte:
Carillon Mascotte

A. Vànkirakio Buts IL Brook
Dufresne Points L. Dumont
Dufresne Couvert O. Ouimet
Dufrosne Défenses R. Maisonneuve
G. Lermix Défenses A. Clément
A. Lapierre Défenses A. Payette
O. Gaumond Centres V. Tessier
O. Mougon Attaques A. Vincent
P. Gauthier Attaques A. Brisson
A. Tessier Attaques A. Payette
H. Monveil Ext. T. Ouimet
E. Leroux Int. A. Cormier

Le Viger A. A. A.

Tous les joueurs des “Réguliers” et 
des ’•Yftthieàns”. du Viger A.A.A. sont 
prié» de prendre part à la pratique de 
demain noir au Parc Lalontainu, pro* 
de la rue Gauthier, 

i Far ordre, G. Nolet, gérant.
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Gandil passe au
club Washington

LE CLUB MONTREAL AURA QUA­
TRE JOUEURS EN RETOUR DE 
NOTRE EXCELLENT PREMIER 
BUT.

‘Chick ’ Gandil, le joueur de premier 
but du club Montréal, de la Ligue In­
ternationale, passe au club Washing­
ton, de la Ligue Américaine et nous 
quittera après )a partie de cette après- 
midi. En retour, le club Montréal aura 
quatre joueurs des Sénateurs. Becker 
et Akers, lanceurs, et Cunningham; un 
“infielder” sont trois des quatre jou­
eurs que nous aurons sur notée équi­
pe. Le congé du quatrième joueur n’a 
pas encore été obtenu. Si le club Wash­
ington ne peut obtenir le congé de ce 
quatrième joueur, il devra payer $1,500 
aux Royals.

Le président du club Montréal après 
avoir vendu Gandil a fait la déclara­
tion suivante: “Nous avons sacrifié 
Gandil, mais nous devions le faire afin 
de renforcer notre club dans les autres 
départements. Probablement que nous 
ne serons pas aussi forts au premier 
but, mais je crois et le gérant Lush 
partage mou opinion, que notre club 
en général y gagnera,' Il nous fallait 
des lanceurs car les crabs, cette année 
ne sont pas faciles à vaincre, Le qua­
trième joueur que nous devons avoir est 
un très fort frappeur et remplira la po­
sition laissée vaeanfe par 1e départ da 
Gandil, mais si nous ne pouvons avoir 
le joueur en question nous en cherche­
rons un ailleurs.

Cunningham, Becker et Akers re­
joindront notre club à Buffalo, jeudi 
matin, tandis que “Chick’’ nous quit­
tera après la partie d'aujourd’hui aveo 
Toronto. ”

Propos Sportifs
, _ On assure en certains quartiers, qua

Un nouveau triomphe gàSfë** CKST
-------- ,dmn avec lenniel il jouera samedi pro*

Le club Jeune Canadien a continué clmln à Liront o.
sa marche victorieuse en battant le club I --------
De Beaujeu. La jeune équipe tint ses ^ clubs riinaaipn et Natioila, 
adversaires en respect, qui ne dés. cont,,.pron. rir, VC(U1 sam(Hii pro. 
raient autre chose que I anéantisse- chnin< ,ps ndvPrsà"res qui les Pi/dé-
ment complet du club qui lui faisait la f„j,s vendredi demie:
lutte.

Le club De Beaujeu ne put une seule  —
fois faire le tour des buts et essuya New-York, 27. — i.a princinale ren-
un blanchissage en règle. Le Jeune Ca- contre de cette semaine ft Nt w-York 
nndien, nu contraire, fit preuve d'une est le combat de boxe de 10 assauts 
grande habilité. 1 entre Eddie McGoort et Bob Moha,

Voici le score par reprise: tes deux hommes se bâtiront sous le*
Canndieu  ................ 000010011 — 4 auspices du club Athlétique Saint Nl<
De Beaujeu • • « • .00000000 — Ojcholas et devront peser 168 livres.
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L’INSCRIPTION PATRIOTIQUE
Un projet de 1 “ Action Sociale.M Un appel au

L Action Sociale” de samedi publiait 
set important article, qui mérite d’ê- 
tee lu et médité :

Voici qu’un mois à peine nous sépa- 
à présent du grand jubilé national 

ïue promet à Québec et à toute la 
race franç ise d'Amérique, réunie en 
m pieux pèlerinage autour de son bor- 
seau, la tenue ou Premier Congrès de 
a Langue française en Amérique.
L'organisation de ce congrès unique, 

si populaire et de toutes parte si 
Soroiatcment acclamé,marche à merveil­
le ; le succès, un succès sans précé­
dent et qui laisBcra assurément de 

traces durables et fécondes, est d’ores 
spédéjà indiscutable.

L’un des éléments essentiels de ce 
succès, que souhaitent ardemment tous 
:es cœurs patriotes où afflue le sang 
généreux de France, l’élément vital 
peut-être, c’est le nombre aussi consi- 
iétable que possible des fils de notre 
rare qui auront tenu à inscrire leurs 
aoms parmi ceux des participants ac­
tifs à cet immense essor oe renaissan- 
;e et de. restauration de l’influence 
VDmme de la tradition Irançaises au 
Nouveau Monde.

Il faut que ce mouvement prenne la 
large allure d une croisade véritable­
ment nationa'ie, généralisée sur tous 
les points où nos gens ont planté leur 
lente, dans ce sol du Nord-Amérique ; 
Si faut que nous soyons 100,000 au 
moins— et s’il y avait moyen 500,000 
—parmi les deseendents de Français en 
Amérique, à nous inscrire au Livre 
J'Or des aspirations françaises, que 
sera le registre de ceux qui auront 
voulu prendre leur part, si modeste 
soit-elle, à l’oeuvre du Congrès de la 
Langue Française.

Nonobstant la belle tenue des dis­
cours, l’intérêt et les pratiques con­
clusions des centaines d’études présen­
tées, l’impeccable organisation et l'en­
tière réussite des fêtes du Congrès d'e 
1| Langue française, il se pourrait 
encore que des hostiles ou des jaloux, 
si nous négligeons d’être un nombre 
îxtraordin aire ment considérable à 
nous affirmer avec f erté, à nous soli 
dariser avec amour, dans cette entre­
prise de foi nationale agissante, vins­
sent à prétendre que cette manifesta­
tion grandiose ne fut le fait que d’une 
:lite militante : que la masse Populai­
re n’en était point, et que le cœur de 
la race a refusé d’y battre à l’unisson.

Nous savons bien, nous; que tel 
n’est pas le cas ; tout au contraire. 
Nous connaissons parfaitement que 
tout ve qu'il y a de français, de bon 
français en Amérique', a vibré partout, 
a l’appel des organisateurs de cette 
été unique pour notre patriotisme. 
Nous n’irons pas permettre que d’aussi 
nobles sentiments que ceux dont sont 
animées à cet égard toutes les âmes 
qiamourées des traditions de la Fran- 
îe, sur notre continent, puissent être 
le la sorte dénaturés par l’envie ou 
par l’inimitié.

Nous sommes assurés d’avoir réuni 
tous les meilleurs éléments d’un con- 
;rès superbe, et de portée immense, 
ious le rapport de l’éloquence, de la 
içience, du patriotisme ardent et éclai­
ré, de l’ordonnance exemplaire des fê­
tes et manifestations ; nous y ajoute­
rons encore le puissant élément du 
tombre des inscrits, et le triomphe se­
ra parfait, inattaquable.

Nous serons cinquante mille présents 
aux fêtes du Congrès, mais nous se- 
•ons cent mille et davantage à apostil- 

-er de nos noms français l'œuvre 
iplendide dont ce congrès marque la 
laissante.

Sans doute, une notable part du 
travail nécessaire est déjà accomplie, 
>our réaliser ce magnanime dessein, 
jrace à l’entrain admirable qui, de 
Québec, a rayonné jusqu’aux glaces du 
sole et au golfe du Mexique, jusqu’aux 
rivages de l’Atlantique et par delà le 
lommet des Rorheuses, nombreux sont 
iéjà les milliers des nôtres qui ont 
donné leurs noms pour "être du Con­
grès”, aux titres divers de Donateurs, 
de Bienfaiteurs, de Titulaires ou d’Ad- 
’aérents,

Le “Denier de la Langue française”, 
fette heureuse initiative qui permet à 
tous les plus jeunes de la grande fa­
mille nationale, aux petits enfants de 
la race, de donner leur nom, en même

r—--------

Quand vous aurez Goûté
AUX

PATES ALIMENTAIRES
MACARONIS, VERMICELLES, SPA­
GHETTIS, COQUILLES, PETITES 
PATES, NOUILLETTES AUX OEÜPS.

— de la —

MARQUE
“HIRONDELLE”

Vous reconnaîtrez leur supériorité 
sur le» produits importés. Ces derniers 
sont forcément fabriqués long' mps 
d’avance, par conséquent ont perdu 
une partie do leur saveur.
ESSÀYEZ-LES: VOUS LEUR AU- 

CORDEREZ LA PREFERENCE

En vente dans toutes les bonnes 
épiceries

La Cie G.H,GATELLI, Limitée
MONTREAL, CANADA

temps qu un sou”, pour participer à 
®“vre du Congrès, a déjà valu des 

mi 1er» et des milliers d’adhésions cor- 
, f-t pleines de promesses. Parmi

plus intéressants exemples de ce 
ra hement collectif des enfants oana-

i ns-français au drapeau, signalons
celui que viennent de donner tous les 
pensionnats et aradémies du Bon Pas­
teur, en adressant au Secrétariat du 

ongrès la liste toute fraîche et odo­
rante de leurs 4,000 élèves, avec une 
gracieuse bourse de quarante piastres.

11 convient, maintenant, que les ai­
nes, que les adultes se lèvent, en mas­
se et partout, pour rivaliser de zèle 
avec ces chers enfants. Si 50,0f<» en­
fants, et même plus, espérons-le, doi­
vent s inscrire au Congrès, serait-ee 
trop demander que 500,000 des plus 
\ieux tiennent à honneur d’en faire au 
moins autant.

On a trouvé, fort heureusement, pour 
nos petits, cette œuvre du ‘‘Denier de 
la. Langue français^,’, qui mérite de 
vivre et d être instittme en permanence. 
Nous osons proposer, et nous savons 
en cela rencontrer les vœux des oegani- 
sateurs du Congrès, que s’établisse 
egalement, à 1 intention des adultes, 
de 15 ans et au-dessus, l’œuvre colla­
terale de 1’ “Inscription Patriotique”, 
au moyen de laquelle tous les descen­
dants. français de bonne lignée, en 
Amérique : hommes, femmes, jeunes 
gens ou jeunes filles, qui ne peuvent 
etre membres du ■ Congrès au degré 
d Adherent au moins ( 50 sous ) , don­
neront leurs noms, en même temps 
qu’une légère contribution de 5 ou 10 

sous , et figureront ainsi comme 
souscripteurs ’ au fonds de défense et 

de propagande du français en Améri­
que.

Il faut qu’à la diffusion rapide et gé­
nérale de cette œuvre nouvelle tous 
s intéressent : élite dirigeante et gens 
du peuple, durant les quelques semai­
nes d action préparatoire intensive qui 
nous restent encore avant le 24 juin. 
Il faut que tous nos gens, dans cha­
cune des paroisses de l’Amérique fran­
çaise, soient conviés, par la presse ou 
du haut de la tribune — et que tous 
s y rendent de bon cœur — à aller 
donner leurs noms, avec leurs 5 ou 
leurs 10 sous, à Monsieur, le curé, M. 
le, qui consentira volontiers à centra- 
tre patriote de leur localité. Partout, 
nous en sommes sûrs, on trouvera ai­
sément ce trésorier et zélateur bénévo­
le, qui consentira volontiers : centra­
liser les offrandes et à recueillir les 
noms des “inscrits patriotes'’, pour les 
transmettre, avant le 24 juin, à Mon­
sieur le Secrétaire Général du Congrès 
de la Langue française. Québec.

De cette façon, nous serons un dpmi- 
milljon plutôt que 100,000 Franco- 
Américains à figurer sur les listes des 
pionniers de la Langue française en 
Amérique : la civilisation française au 
Nouveau Monde aura parlé ‘ assez 
haut et assez clair pour affirmer, de­
vant l’univers entier, “sa volonté de 
vivre.”

«-----——f—------------

Le Congrès de 
navigation de 

Philadelphie
H. REFUSE D’ADOPTER UNE RE 

SOLUTION L’IMITANT LA LON­
GUEUR DES NAVIRES.

Philadelphie, Penn„ 26. — Le douziè­
me congrès international de la naviga­
tion a refusé d adopter une résolution 
à 1 effet de limiter la longueur des na- 
iires. Pendant la discussion sur ce su­
jet on a déclaré que le “Titanic” au­
rait sombré beaucoup plus vite, s’il 
n avaft pas eu d aussi énormes pro­
portions.

Un navire plus petit aurait coulé au 
fond comme une pierre. On a ajouté 
que le temps n’était pas éloigné où le 
canal de Panama serait trop petit pour 
donner passage aux immenses navires 
de l’avenir.

La discussion s’est élevée à la suite 
d’un rapport recommandant de limiter 
la longueur des navires à 900 pieds, 
leur largeur à 105, et leur tirant d’eau 
a 32.2 pieds.

---------------- >---------------- -

Feu Mme Lajeunesse

Mme Lajeunesse, la matrone du ser­
vice de police, est décédée hier matin 
à l’Hôtel-Dieu ; elle était âgé de 64 ans. 
Mme Lajeunesse était malade depuis 
un mois seulement; son mari lui sur­
vit. Depuis 26 ans qu’elle était à 
l’emploi de la ville, elle n’avait jamais 
pris de vacances. Ses funérailles ont 
lieu aujourd’hui.

------------- 4--------------
La vaccination

Les Ors Coyle et Bourdeau ont passé 
la matihée de samedi à vacciner des en­
fants, à leurs bureaux de l’Hôtel-de- 
Ville. On estime à mille le nombre des 
bras auxquels ils ont inoculé de la lym­
phe antivariolique.

y
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(Suite)

■—La. foif... voyons, vous savez bien 
que je ne l’ai jamais eue...

Une angoisse tira les traits de Jean:
—Je redoutais cette réponse, et pour­

tant je suis venu vous la demander... 
Je ne l’aurais jamais imaginée si caté­
gorique. ..

Une incompréhension telle de ion 
►tournwit afflua aux yeux de Perle, 
qu’il a’écria :

—Ah! comme je vous parais étrange, 
n'est-ce pas ? Comme vous m’on vou­
lez de penser à autre choee qu’à vous, 
m cet inetant !... Mai» écoutez-mol, je 
roua en supplie... Ecoutez-moi avec pa- 
tienoe. avec bonté.

—J’éooute... fit-elle... en luttant oon- 
tru le tremblement de sa voix.

—Vous savez déjà qu'à mon sens le 
mariage est, la consécration éternelle 
de l'amour. S'il était “cela", seule­
ment, la différence do nos convictions, 
ou plutôt l'absence des vôtres, pour­
rait ne représenter entre nous qu’une 
dissemblance douloureuse, mais point 
irrémédiable-

— Irrémédiable !... murmura Perle 
après lui.

—Mais pour moi, le mariage est au­
tre chose encore. Il est la "fondation 
d'un foyer. La prévision d'une famil­
le.,. Perla...,fit-il. en voyant les nuages 
a’amonoeler sur le front qu’il aimait... 
Répondez-moi sans colère... Pouvez- 
vous me donner votre parole d'honneur 
qu’en dépit de votre négation Intime, 
nos «niants futurs ne devineraient "ja- 

Imais” votre état d'flme ? Voie enga-

Une opinion 
du capitaine du 
Str “Montmagny ”

L’inspecteur Johnston prétend que le 
désastre du “Titanic" est dû à un 
phénomène sous-marin plutôt qu’à 
la négligence du capitaine Smith.

Halifax, 27. — Le capitaine P.-C. 
Johnston, inspecteur des phares du 
gouvernement, qui commandait l’ex­
pédition du vapeur “Montmagny”, a 
constaté, sur le lieu du désastre du 
“Titanic” que le courant marin ârc- 
tique avait changé de cours.

Le capitaine Smith ignorait cela et 
c’est ce qui expliquerait l’impossibi­
lité dans laquelle il s’est trouvé d’é­
viter l’iceberg qu’on lui avait signalé. 
“Je crois, dit le capitaine Johnston, 
d'après les observations que j’ai fai­
tes sur le “Montmagny”, que le ca­
pitaine Smith a pris toutes les pré­
cautions nécessaires pour éviter l'i­
ceberg, mais que son ignorance de 
ce nouveau phénomène a été la cau­
se de la perte de son bateau.”

-----------------A----------------

Mort d’un compositeur
CELLE DE JAN BLOCKX, DIREC 

TEUR DU CONSERVATOIRE ROY­
AL D’ANVERS.

Anvers, 27. — Jan Blockx, directeur 
du Conservatoire Royal de Mu­
sique d’Anvers, est mort hier à l’â­
ge de 61 ans. Il était l'auteur de 
“Princesse d’Auberge ”, jouée au Man­
hattan, à New-York, il y a quelques an­
nées, de “Thyl Enylenspiegel ”, de la 
“Fiancée de la Mer”, de “Kapel”, 
de “Milenka”, ballet, de “Die Sehel- 
dezeng,” cantate. C’était un des chefs 
de l’école flamande.

-----------------f----------------

Aux Médecins
La pharmacie Lecours et Lanctôt, 

coin Saint-Denis et Sainte-Catherine, 
fait une spécialité du commerce d’ins­
truments de chirurgie.

Matériel et appareils pour hôpitaux. 
Notre stock est varié et nos prix sont 
modiques. réc.

----------------- *-----------------

Edmond Rousseau
est un irresponsable

(De notre correspondant)
Québec, 27 — Edmond Rousseau, ac­

cusé d’avoir tiré un coup de revolver 
sur sa femme le 7 novembre 1S0S a 
reçu sa sentence samedi. Le juge Chs. 
Langelier l a déclaré irresponsable de 
ses actes et l’a envoyé à l’asile de 
Reauport, où il restera jusqu’à ce que 
les médecins jugent qu’il peut être re­
mis en liberté.

----------------- 4-----------------

Nouvelle réclamation 
contre le merger

( De notre correspondant )
Québec, 27 — M. Edmond Paquet, 

entrepreneur menuisier, réclame au 
Merger, ? 1,000 de dommages pour un 
accident dont il a été victime l’été 
dernier. M. Paquet fut frappé par un 
tramway et reçut des blessures telle­
ment graves que pendant plusieurs se­
maines on crut qu’il allait mourir. Il 
resta sous les soins du médecin durant 
plusieurs mois et se rétablit. Il tient 
la compagnie des tramways responsa­
ble de l’accident. ^

-------------4--------------

L’OPINION D’UN OFFICIER

Ottawa, 27. — Le commandant
Louis Féline, de Saint-Menehould, 
France, qui se trouve ici, en route 
pour Trochu, Alberta, est allé rendre 
visite au colonel Lowther, secrétaire 
militaire de Son Altesse le gouver­
neur-général, qu’il a connu en Fran­
ce. Le commandant Féline, qui ap­
partient au 6e régiment de Cuiras­
siers et qui s’y connaît en chevaux, 
déclare que le Canada devrait pro­
duire une race de chevaux excellents, 
s’il améliorait ses méthodes d’éle­
vage.

---------------- 4-----------------

A lire:—
“LES CHRONIQUES” 

de Léon Lorrain
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Se vend 25 sous.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

Les manoeuvres 
internationales 

durant l’été
Une grande activité régnera parmi les 

flottes de guerre des principales 
puissances du monde.

(Service particulier)
Londres, 27. — L’été prochain, une 

activité extraordinaire régnera dans 
parmi les flottes des principales puis­
sances, dont les manoeuvres se fe­
ront avec un déploiement inusité.

Comme les années passées, la flotte 
anglaise, sera mise sur le‘pied de 
guerre à la fin de juin et les exerci­
ces de stratégie et de tactique pren­
dront une importance exceptionnelle.

Ensuite, la flotte allemande renfor­
cée de ses divisions de réserve, com­
mencera ses manoeuvres d’automne, 
où pour la première fois, figurera 
une escadre des Dreadnought, com­
posée de huit cuirassés et de deux 
croiseurs de combat. La flotte amé­
ricaine,dispersée dans ses ports après 
les manoeuvres d’hiver dans la mer 
des Antilles, procédera à ses exerci­
ces de tir, et la flotte française réor­
ganisée exécutera un programme 
complet de manoeuvres.

Le prince Louis de Battenburg 
commandera provisoirement la flotte 
anglaise pendant les manoeuvres de 
cet été. Sir William May agira com­
me premier arbitre.

Il avait été question d’admettre les 
représentants de la presse sur les na­
vires pendant les opérations, mais il 
n’est pas probable que cette sugges­
tion sera suivie. Les correspondants 
des journaux seront admis comme 
d’habitude a passer l’inspection des 
nouveaux navires.

Aux dernières manoeuvres en 1906, 
325 navires figuraient aux exercices, 
leur nombre sera supérieur cette an­
née, mais il dépendra du nombre 
d’hommes disponibles. Les vieux vais­
seaux ont besoin de beaucoup de ré­
servistes pour compléter leurs équi­
pages. Comme la conscription n’exis­
te ni en Angleterre et aux Etats-Unis, 
ces deux pays se trouvent dans une 
situation d’infériorité au point de vue 
du recrutement.

------------- 4--------------

Le camp des Cadets
Le gouvernement fédéral a décidé 

d’organiser cette année, un camp en 
plein air pour les élèves des écoles.

Ceux de la province de Québec 
pourront aller aux Trois-Rivières, du 
8 au 13 juillet prochain.

On fera tous les jours, disent les 
organisateurs, deux heures de gym­
nastique et de mouvements d’ensem­
ble. Le reste du temps sera consa­
cré à la pratique de jeux organisés en 
tous genres.

Voici la substance de la lettre que 
l’inspecteur des Cadets adresse à ce 
sujet aux directeurs de maisons d’en­
seignement :

“J’ai l’honneur de vous informer 
qu’il y aura un camp aux Trois-Ri­
vières du 8 au 13 juillet prochain, 
pour les Cadets qui désirent y assis­
ter.

“Ce camp sera absolument séparé 
des camps de la Milice, qui seront 
alors terminés.

“Les inspecteurs d’écoles, les di­
recteurs, les professeurs, les autori­
tés religieuses et municipales et tous 
ceux qui s’intéressent au mouvement 
des cadets sont invités d’y assister.

“Ces professeurs, etc., recevront 
gratuitement comme les Cadets, leurs 
transport, rations et équipement de 
Camp. De grandes tentes (mai-qui- 
ses) serviront de dortoirs pour les 
Cadets et un professeur pourra y 
coucher s’il le désire. Les instruc­
teurs de Cadets, officiers du corps 
des instructeurs, officiers et sous-of­
ficiers de la Milice recevront la paie 
de leur rang ainsi que les rations et 
équipements de camp.

“Des poêles seront fournis pour les 
cuisines, ainsi que des tables pour 
manger, et les élèves n’auront qu’à 
emporter des couteaux, fourchettes 
et cuillères.

“II ne sera pas nécessaire d’em­
porter les armes.

“Chaque Cadet faisant, partie d’un 
corps de Cadets organisé qui viendra 
en camp avec l’uniforme de son Corps 
recevra $1.00 de gratification, si cet 
uniforme est approuvé par le com­
mandant.

“Veuillez s’il vous plaît m’informer 
sous le plus court délai possible du 
nombre de professeurs et de Cadets 
dans votre institution qui désirent 
assister à ce camp.

Elle avait abandonné tout 
espoir de recouvrer une 

bonne santé
“ Fruit - a - tives ” a guéri la terrible 

maladie des reins.
Mountain, Ont., 14 dée. 1910.

“Pendant six ans j’ai souffert d’u­
ne terrible maladie des reins. Mes jam 
bes et la partie inférieure de mon corps 
étaient affreusement enflées et la dou­
leur était terrible. Cinq médecin» me 
soignèrent; tous me dirent qu’il s’agis­
sait de troubles des reins et ne me lais­
sèrent aucun espoir de recouvrer la 
santé.

“Une voisine charitable me dit d’es­
sayer “Fruit a-tives”, et en peu de 
temps l’enflure disparut, les douleurs 
diminuèrent et “ Fruit a-tives ” me gué 
rit.”

Mlle MAGGIE JANXACK.
‘ ‘ Fruit a-tives ” est le meilleur re­

mède au monde pour les reins; il gué­
rit toujours les douleurs dans le dos, 
1 enflure des mains et des pieds, les 
maux de tête et autres troubles causés 
par la présence du poison dans le sang.

50 cents la boîte. 6 pour $2.50, boîte 
d’essai, 25 cents. Chez les marchands 
ou écrivez à “ Fruit-a-tives ’ ’ Limited, 
Ottawa.

Pour le Congrès 
de la Langue 

Française
UNE BELLE SEANCE A SAINT-OLE 

MENT DE MAISONNEUVE, HIER 
SOIR.

La foule encombrait la grande salle 
de l’école à Saint-Clément de Maison­
neuve pour entendre, hier, les propaga­
teurs de l’oeuvre du Congrès de langue 
française qui sera tenu à Québec du 24 
au 30 juin.

M. l’abbé Brosscau, MM. Edouard- 
Fabre-Surveyer, avocat, Stanislas Cô­
té, journaliste, \V. Baker, avocat, M. 
le curé Dubuc, M. l’abbé Maurice, par­
lèrent du congrès, de la nécessité d’en 
faire un immense succès et une oeuvre 
durable dont l’action se fera sentir 
dans l’avenir pour la défense du pa­
trimoine français en Amérique.

Une liste de souscriptions fut immé­
diatement ouverte et nombre d’audi­
teurs s’inscrivirent avant de quf.tter la 
salle.

-----------------4----------------

Plages
Ce sont les charmes naturels ’de la 

côte du Maine et son accès facile qui 
attirent les foules à Portland, Old Or­
chard et Kennebunkport, chaque été. 
Les hôtels et les maisons de pensions 
privées sont nombreux et l’on ne man­
que pas de plaisirs à ces divers en­
droits. Le visiteur s’en retourne avec 
un délicieux souvenir de tout ce qui 
l’a intéressé. L’excellent service que 
le ('. P. R. a organisé surpassera en­
core celui des années dernières. Iæ 
train de jour partira de la gare de la 
rue Windsor à 9 heures et le train de 
nuit à 9.15 ce qui permettra aux voy­
ageurs d’arriver à destination avant 
déjeuner.

Le servire spécial pour St-Andrew’s 
commencera aussi le 17 juin. I,’intérêt 
historique de cette région, le paysage 
pittoresque les îles et l’océan et les 
terrains de “golf”, le plus beaux du 
monde, font de St-Andrew’s un en­
droit très apprécié. réc.

------------- 4--------------
CONDAMNATION D’UN CHEF DE 

BANDE

(Service particulier)
Windsor, Ont., 27. — Fred. Pugh, 

un voleur de chevaux qui a déjà pas­
sé plusieurs années en prison pour 
des faits du même genre, a été con­
damné samedi en Cour de Police, à 3 
ans de pénitencier.

L’accusé est un membre d’une ban­
de organisée qui se fait une spéciali­
té de voler des chevaux des deux
côtés de la frontière.

------------- 4.-------------
LES ANARCHISTES A TORONTO

(Service particulier)
Toronto, 7. — Le club anarchiste 

de Toronto a l’intention de célébrer 
le 9 décembre prochain, par une fête 
spéciale, le 70e anniversaire de la 
naissance du Prince Pierre Kropat- 
kine, le fameux Russe auteur de plu­
sieurs ouvrages sur l’anarchie. Il 
passa trois ans en prison à la suite 
de la propagande nihiliste qu’il fit 
en France.

L’INVENTION D’UN ALIENE

(Service particulier)
Fishkill Landing, N. Y., 27. — Un 

des pensionnaires de l’asile d’aliénés 
de Mattawan, a inventé un système 
pour renflouer le “Titanic” au moyen 
d’aimants.

Les bleus du plan en question se­
ront envoyés aux comités d’enquête 
anglais et américain.

LF PACIFIQUE 
CANADIEN

I.’équipement e»t tmivereeUeoent loué de 
tou» le» voyeceur».

Ne Générale Transatlantique
Départs tons Iss Jeudis, à 10 *. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (Francs) 
France . . , 80 Mai France . . 20 Juin 
La Provence 6 Juin La Provence 27 Juin 
La Lorraine 13 Juin La Lorraine 4 juillet 

Déparia supplémentalrss 1s samedi 
La Touraine 1 Juin Chicago . . 8 Juin 

Les paquebots partant le samedi ne trans­
portent qu'une seule elasss de paeaagers de 
cabine (seconde classa).

Pour tous renseignements s'adresser à 
GENIN, TRUDEAU R CIE, LIMITEE 
Agents généraux pour la Canada.

22 sua Notre-Dams-Ouaat. Montréal.

Banque d’Hochelaga
Avis est pur les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (2 1-4 p.e.) égal au taux je 
neuf pour cent (9 p.c.) par année sur 
le capital payé de cette institution, a 
été déclaré pour le trimestre finissant 
le 31 mai prochain et qu’il sera paya 
Me. au Bureau Chef de cette Banque 
et à ses Sueeursales, le et après le pre 
mier juin, aux actionnaires inscrits au 
registre le 16 mai prochain.

Par ordre du Conseil de Direction.

T. G. LEDUC,

Wsfon»-liU et waeou 
éclairée i r électricité.

k compartimente

Montréal à Toronto
Toua la» éoura i 10.15 p. m., pour 1a (are 

Yonge.

Traîna pour la Gare Union. Toronto, tond 
le» jour» à 8.15 a. m.. et é 10.00 p. m.

FETE DU ROI
Pour les stations du Canada, Fort William 

et l’Est; aussi pour Détroit et Sault 8te-Ma- 
rif», Mich., à Buffalo. Black Rock, Suspension 
Bridge, et Niagara Falls. N. Y., et pour les 
stations du Pacifique Canadien, dans le Ver­
mont et le Maine, au 
PRIX D'UN BILLET SIMPLE DE PRE- 

MIERE CXiASSE
Bons pour départ le 31 mai. les 1, 2 et 8

juin.
Limite de retour 5 juin 1912.

TAUX REDUITS, ALLER ET RETOUR POUR 
LA COTE DU PACIFIQUE

DE MONTREAL A 
VANCOUVER. VICTORIA, 
SEATTLE et PORTLAND, et
retour..................................................
SAN FRANCISCO, LOS AN 

GFLEB, (aller et retour), viâ
CHICAGO) ..................................

SAN FRANCISCO. LOS AN­
GELES, et retour ....

$93.00
$97.25

$108.00
Départ par le C. P. R., retour par let li­

gnes Ktats Unis et Chicago ou vice-versn. 
Départ le 27 mai.
Limite de retour 27 juillet 1912.

Gérant-Général pro.-tem.
TAUX D’ETE POUR TOURISTES

PROVINCE DM QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Sircuit No 60R2. 

Désiré Houle demandeur vs Joseph Dé- 
smitels défendeur. Le cinquième jour 
de juin 1912, à onze heures do l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 95n rue Pontiac en la 
Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du 
dit défendeur saisis en eette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. 

Conditions: argent comptant.
J. E. OOUTU, H.O.S. 

Montréal, 27 mai 1912.

Départ du 1er juin au 30 aeptembre. 
Retour jusqu'au 31 octobre 1312.

EXCURSION DE COLONS

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
28 nn*i, 11, 25 juin tous le» deuxièmag 

mordis jusqu’au 17 s<*pt<*mbr« 1912.
Billets bons pour 60 jour*.
Wagon-lit de touristes sur les trains d« 

10.10 a. m., et 10.30 p. m.. tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
238 rus St-Jacques. Téléphone Main 3732- 

3733 ou aux gares Viger et Windsor

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 1183. 

La Cie Carrière et Frère Ltd, deman­
deresse vs Nelson Garayt et al, défen­
deurs. Le cinquième jour de juin 
1912. à dix heures de l’avant-midi, à 
la place d’affaires de Dame Flavie 
Carrière (H. Garay t) l’un des défen­
deurs au No 1406 Boulevard Saint- 
Laurent en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets de la dite défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en vitrines, 
marchandises sèches, etc.

Conditions: argent comptant.
J. E. COI'TU, H.C.S. 

Montréal, 27 mai 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure, No 362 

Dame Rose-Anna Martinbault, deman 
Heresse vs C. M. Dnmingue, défendeur. 
Le cinquième jour de juin, 1912, à on­
ze heures de l'avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 420 rue Mont- 
Royal Est, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meubles 
de ménage etc,

Conditions: argent comptant.
J. E. COUTL, H.C.S. 

Montréal, 27 mai 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour de Circuit No 2392. 

F. X. Secrs, dentiste, de Montréal, de­
mandeur vs Zéphirin Décarie, plâtrier, 
du même lieu, défendeur et Mtres Gau­
thier et Beauregard, distrayants. I.e 
Sième jour de juin 1912, à dix heures 
de l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 997 rue Berri en la 
Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en un piano, et meubles de 
ménage, etc., etc.

Conditions: argent comptant.
L, J. S. RACETTE, H.C.S. 

Montréal, 27 mai 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour de Circuit No 17677. 

Jos. Malo, marchand, de Montréal, de­
mandeur vs T. A. Durand, du même 
lieu, défendeur et Mtres Goyctte Tru­
deau, distrayant. Le Sième jour de 
juin 1912 à onze heures de l'avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 369 rue De l’Epée, en la ville d’Ou- 
tremont, district de Montréal, seront 
vendu par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en meubles de mé­
nage. etc., etc.

Conditions: argent comptant.
L. J., S. RACETTE, H.C.S. 

Montréal, 27 mai 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 2927. 
—Robert Sharp, demandeur, vs J. De 
Pedro, défendeur. Le ôième jour do 
juin 1912, à dix heures de l'avant-mi­
di, au domicile du dit défendeur, au 
No 529 rue Argyle Avenue en la Cité 
de Westmount, seront vendu» par au 
torité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con 
sistant en piano, meubles, etc. Condi­
tions: argent comptant. W. W. SMITH, 
H.C.S. Montréal, 27 mai 1912.

GRAND TRUNKRa,LVVAYSYSTEM

* TORONTO
an 7:; HEURES par

“l’International Limité”
La train le plua beau et le plua rapide du Ce- 

nada quitta MONTREAL i 9.00 a. m.. toua 
les jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 
9 a. ur, 9.30 a. m,. 7.30 p. m., 10.80 p. m. 
W.i*ona buffet, salon et bibliothèque ans 

traîna du jour; wa*ons-lit« ''Pullman1 ’ éclat- | 
rea à l'électricité aux trains de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE TERREE 
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

NAISSANCE DU ROI
Billets de retour en vente entre toutes let 

gares en Canada, aussi Mnssena Springs, Rou­
ses Point, N. Y.,; Swanton, Island Pond, Vt., 
au prix d’un
BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 

Départ, 31 raai, 1, 2, 3 juin; limite de re­
tour 5 juin.

TOURS D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

De Montréal, viô Chicago k Van
Vancouver, Victoria, Seattle, CûO AA
Portland, etc..................................... 9wOnUU

San Francisco, Los Angeles,San
Diego, par lignes directes, OC
aller et retour..........................NrW I aCw

San Francisco, par Portland, Cl AO AA
aller ou retour........................................wOstIM

Départ, 27 mai, limite de retour, 27 juillet. 
TAUX REDUITS pour l’ETE aux points ci- 

dessus avec départ, du 1er juin au 30 septem­
bre.

Limite de retour, 31 octobre 1912.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l’Oueat du 

Canada, vià Chicago, seront en vente leg 
28 mai; 11, 25 juin; D, 23 juillet; 6, 20 août; 
3, 17 septembre, k des prix trfcs réduits.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
130 rue St Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonaventure.

Toute personne se trouvant le seul chea 
d’une famille ou tout individu mâle de plus 
de 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l'E' -t dispo­
nible au Manitoba, A la Saskatchewan ou dans 
l’Alberta. Le, postulant devra se présenter A 
l’agtnce ou à la sous agence des terres du Do­
minion pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite A n’importe quelle 
agence n certaines conditions, par le père, la 
mère, le fila, ia fille, le frère ou U soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour do 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’icelui chaque an­
née pu cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer à neuf milles me son homestead sur 
une ferme d’au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frère 
ou sa soeur.

Dans certains districts un color, dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart do section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $8.00 l’ftcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans à partir de la date de l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, do cultiver 
cinquante acres en plus.

un colon qui aurait forfait ses droits d» 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certain» 
districts. Prix $3.00 l’Acre.

Devoir.—Rester aix mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY.
Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée d« 
cette annonce ce sera pas payés.

Ce journal est imprimé, au No 71a, 
me Saint-J arque», à Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassa, direeteur-eérant,

Beriez-vous A me ’ laisser leur donne 
l’éducation chrétienne que je leur vou­
drais ? Vous plieriez-vous, pour l’a 
mour d’eux, aux signes bannis et exté­
rieurs d’une religion, à laquelle j’es­
père ardemment vous amener ?...

Muette et froide, Perle avait écouté 
cotte supplication.

Avec une amertume infinie qui épou­
vanta Jean, elle répondit :
“Jean... vous aussi vous me connais- 

soz. tous avez certainement Cons- 
oiance que je vous aime infiniment plus 
que votre nature raisonnable ne peut..
—Perle...
—Mais, “même pour vous garder” je 

ne peux nas mentir. C’est inconceva­
ble. C’est fou. Il me serait si facile 
de vous promettre tout ce que vous 
souhaitez pour l'avenir... Cet avenir 
Uiui n est à personne... tandis que le 
présent nous lient si fort 1 Mais je 
ne “peux” pus. La sincérité est ma 
névrose... Done,., cl elle se recueillit une 
seconde : Donc, sachez que “jamais” 
« ae consentirai à laisser donner à un 

'être venu de moi une éducation que je 
I juge, moi, une déforma/rion de la per­
sonnalité, un crime de lèse-liberté.— 
Vous direz A nos enfants’’—et elle eut 
un sourire navré— tout oe qui vous 
«emblera bon et juste. Moi, à mon 
tour, je leur expliquerai la vie à ma 
façon. Et ils choisiront dans la jus­
tice et dans la liberté. Voilà oe qui 
me semble devoir être, et tout oe que 
je peux voue promettre.

Elle se tut.
Glacé à l’àme, Jean écoutait en lu

son rêve qui pleurait.
—Vous êtes loyale, fit-il, merci... 

Mais comme vous me faites mal !...
Une véhémence secoua Pcile :
—Et moi, s’etf.dama-t-elle... moi qui 

vous attendais le cœur joyeux et l’àme 
en fête,.. Croyez-vous donc que je ne 
souffre pas... mise m balance avec oes 
chimères misérables auxquelles vous me 
marchandez !...

—Ne chargez pas d’amertume le sou­
venir de eette heure... Perle... ayez pi­
tié d’une souffrance que voire esprit ne 
conçoit pas. parce que ms mentalités 
sont diverses. Ne calomniez pas l’ar­
deur de tendresse dont vous ne péné­
trez pas l’intensité.

—Vous avez raison, murmura Perle 
doucement... tous deux nous souffrons, 
sans pouvoir rien l’un pour l’autre.

La mélancolie de tous les malenten­
dus humains, le désespoir de tous les 
bonheurs impossibles et de toutes les 
joies manquées s’alourdirent entre 
vux.

Les yeux lointains. Perle semait une 
désolation motn,' l'envahir ; Jean lui 
apparaissait subitement reculé, dan» 
un éloignement hostile où elle ne pou­
vait pa» le «uivre...
• •«•a • a a t a a »•••«•»»

En bas. Edith de Oermondy chantait 
au clavecin, d’une grêle voix acidulée:

—"Que le bonheur cet brève chose,,.”
Et le* mots de la chanson vieillin 

voletaient, ironiques, autour de Jean' 
et de Perle comme pour te* narguer.

—"Que le bonheur net brève chose,.,’’

Jean sortit 1© premier du silence Ira 
giquo où ils s'enlisaient.

—Perle... fit-il en se levant, soyez gé­
néreuse. Respectez un scrupule que 
vous appelez chimère et que je nomme 
devoir... Je suis dans un état de trou­
ble intime dont vous ne pouvez mesu­
rer la profondeur. J’ni besoin de me 
ressaisir... d’envisager froidement, vis- 
à-vis de moi-même, la voie à suivre. 
Acoordez-moi huit jours pour voir clair 

|C-n mon Ane... Je vais partir. Dans huit 
j jours, si vous m’y autorisez, je vion- 
| drai vous soumettre le verdict de ma 
1 conscience.

Debout près de lui, Perle le contem- 
fflait avec une ardeur désespérée et si­
lencieuse. 1

—Vous aurez le courage 6e partir... 
I gémit-elle enfin... Après hier soir... Ah! 
Jean, rie quelle aberration êtes-vous 

!don«' le jouet pour briser ainsi.de gaie­
té de cœur, le bonheur magnifique qui 
pourrait être le nôtre.,.

Et, comme il faisait un mouvement:
1 --Jean... poursuivit-elle... A voix pres­
que basse, une supplication passionnée 
dans son regard. Je vous aime, et je 

| n’avais jamais, jamais aimé personne.,.
IPar vous, l’amour a fondu sur moi 
! comme sur une proie... Et j'ai tant 
lutté contre lui... Jean... songez à ce 
que pourrait être notre vie, si vous 

, vouliez...
; L’ardeur rie nés mots fit monter une 
flamme aux yeux de Jaan... 8a volon­
té fléehit.

—Et moi... Perle... moi. commença-t- 
il.... Mais un sursaut intérieur l’arra­

cha à la magie du philtre...— Non... ne 
m’enlevez pas mon courage, supplia- 
t-il...

Puis, brusquement, il baisa la main 
glrfjén de Perle et sortit.

XVI11

Dix heures du matin, deux jours après 
'cette conversation, à Paris. La rue 
populeuse d’un quartier excentrique.

I Au bas de cette rue, montant droit et 
brûlée par le soleil, Jean rie C'herisey 

Gênait de laisser le véhicule qui l’avaic 
aunne jusque-la.

Exténuées, des marchandes des qua­
tre saisons roulaient devant elles leurs 

I voitures, où légumes et fruits défraî­
chis attristaient le regard. Kn camiso­
le, de» ménagères dépeignées pas­
saient, allant aux provisions vers 
d’humbles boutiques aux émanations 
fortes. Des enfanta, on guenflles et 
peu lavés, barbotaient dans ic ruis­
seau du côté de l’ombre. Tout était 
laid, sale, affligeant.

Jean atteignit le but de sa course : 
l’église Saint.,, H poussa la double 
porte. La fraîcheur et le silence l’en­
veloppèrent, délicieux au sortir de l’é­
tuve do la rue.

Il se recu«iWit un instant. Puis, ga­
gnant un des bas cAtée, il ]» remonta 
jusqu’à l’eotrée de la sacristie, placée 
derrière le chœur. Encore une doubla 
porte, un corridor étroit. Il débou­
chait nan» une pièce, le secrétariat, 
mnubléa d’un grand bureau do bois 
commun. Appliqué à consulter dee re­
gie tree, un jeune prêtre était eeeie tout

seul.
11 tourna la tête et se leva vive- 

ment.
—Jean !... fit-il, joyeux et surpris,en 

accourant les mains tendues.
—Je viens de cher, toi. On m’a dit 

que tu étais de semaine. Alors me 
voilà, mon cher Vve» : Est-ce eue 
nous pouvons causer ?...

—Pas ici, à cause des sacristains qui 
Vont ci viennent ; mais là-bas, au 
fond. Nous serons relativement tran­
quilles.

Derrière l’abbé Le Méridee, Jean du 
C'herisey traversa la sacristie propre­
ment dite. On était loin, ici, des 
somptuosité» des paroisse» riches.Point 

I Je précieuses parois de bois dur déli- 
ratenient fouillé. Une peinture de 

icouleur sombre remplaçait les sculptu- 
|res, et de grandes armoires vulgaire*
' nhriïaiem les ornements sacerdotaux.
| A l'extrémité de In sacristie, deux 
petits réduits «'ouvraient. L'un re­
présentait le bureau de M. le ruré. 
L'auîre celui des deux vicaires de 
8aint... C'csi dans ce dernier que 
l’abbé Le Méridee introduisit le visi­
teur.

fCA eulrre)
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, B. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum ”4
Mpme date l’an dernier . . . ■ • ”< 
Aujourd’hui minimum .
Même date l’an dernier ............. 59

BAROMETRE *
S hrs du matin................
Il hrs matin ..... •
Midi.....................................

BEAU ET ( HAIT)

29.95
29.93
29.92

MORT DE M. J. A. PREHDEROAST *™'„a
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Ici Havane

Le défunt qui était gérant général de la 
Banque d’Hochelaga est décédé 

ce matin à 10 hrs 30

est terminée

M. Papineau
démissionne

(Service particulier)
Sorcl, 27. — M. Louis-Gustave Pa­

pineau, directeur des chantiers mari­
times,du gouvernement en cette ville,a 
remis sa démission samedi. Son suc­
cesseur a été immédiatement nommé. 
C’est un M. W.-F. Jackson, un Ecos­
sais arrivé au pays il y a quelques 
années et qui depuis deux ans était 
employé aux chantiers du gouverne­
ment à Collingwood, Ont.

Le gouvernement a offert à M. Pa­
pineau une position qu’il n’a pas en­
core acceptée.

-----------4-----------
Le banquet Laurier

Les préparatifs du banquet qui se­
ra offert au chef de l’opposition, sir 
Wilfrid Laurier, mercredi, le 26 du 
mois courant, à l’hôtel Windsor, sont 
presque terminés.

On assure que plus de quatre cents 
billets ont été vendus et que la salle 
du banquet sera remplie. Presque 
tous les anciens ministres du cabinet 
Laurier, tel qu’il existait le 21 sep­
tembre, seront présents. Il y aura 
des délégations de toutes les parties 
du pays et un bon programme musi­
cal sera exécuté.

Le discours de sir Wilfrid Laurier 
sera enregistré par un phonographe, 
et les appareils les plus perfection­
nés seronl employés pour cette fin.

La cause du Ne Temere

Ottawa, 27 — On commencera à en­
tendre aujourd’hui, en Cour Suprême, 
la cause du Ne Temere. Quel que soit 
la dérision de la Cour Suprême, il est 
probable que la eause sera portée de­
vant le Conseil Privé pour avoir un 
jugement définitif sur la question. Ce 
n’est pas avant cela que Ton pourra 
demander au gouvernement fédéral s’il 
a droit ou nom de faire une loi uni­
verselle du mariage.

Le gouvernement serV ' représenté 
comme le sera aussi la province de 
Québec.

M. Paul de Cazes 
retourne en Europe
(De notre correspondant)

Québec, 27 — M. Paul DeCazes, an­
cien secrétaire du département de l’Ins­
truction publique, est retourné en Eu­
rope, après un séjour de quelques mois 
au Canada. Il s’est embarqué hier 
sur le Scotian, de la ligne Allan.

Feu le major Morgan

Québec. 27.-- T*' major James Mor­
gan. du 8e régiment de carabiniers et 
autrefois sculpteur de renom, est mort 
hier soir après une longue maladMe. Il 
était Tun des meilleurs tireurs du Ca­
nada et fil, deux fois partie de l'équi 
pe de Wimbledon. 11 appartenait à 
celle qui apporta au Canada la coup, 
Kolapore. Il avait fait, la campagne 
des Féniens.

Gros incendie à Cleveland

(Service particulier)
Cleveland, Ohio., 27. — Un bâti­

ment à deux étages occupé par qua 
tre importantes maisons de commer 
ce a été incendié ce matin, avenue 
Euclide, près de la 19e rue.

Les pertes s’élèvent à $175,000.
Les maisons affectées sont la 

’’Jackson Motor Co.,’’ la ’’Firestone 
Tire Co.," la “Continental Jewelry 
( o., la “Grabowskv Power Wagon, 
Co”.

La bâtisse appartenait à M. Antho­
ny Carlin qui perd $40,000.

----------- *-----------
Une convention à London

London, Ont., 27.— La 19è conven­
tion du "National Council of Womi'n’’ 
s’est ouverte hier soir ; le maire. Gra­
ham „ souhaité la bienvenue aux mem­
bres.

Sir François Langelier
sur le “ Cornwall”

Québec, 27. — Sir François Lange 
lier, lieutenant-gouverneur de la pro­
vince. a visité, hier, le Cornwall qui 
est actuellement dans notre port. 1. 
vaisseau retournera en Angleterre vers 
le premier juin pour que les cadets qu’ 
il a è son bord puissent passer leurs 
examens.

Sir François, accompagné par le ca­
pitaine Pelletier, son aide-de-camp, a 
été reçu par le capitaine Hodges par 
le commandant Buehanon Wolverton. 
En quittant îtTnavire sir François a. été 
pallié par une salve de 17 coups de ca­
non.

M. J. C. Prendergast, gérant-général 
de la Banque d’Hochelaga, est décédé 
à 10 hrs 30 ce matin, après une as­
sez longue maladie.

Marie-Joseph-Alfrêd Prendergast était 
e fjls de feu James Moylan Prender­

gast, imprimeur du Roi, à Québec, et 
de Thérèse-Marthe Lelièvre. Il naquit 
à Québec en 1844. Il fit ses études 
classiques au collège de Nicolet et ses 
études légales à l’Université Lava]. En 
1866 il était reçu avocat. En 1872 il 
épousait Mlle Lueilc Brault, de Mont­
réal. Lorsque le détachement des zoua­
ves de la province partit pour Rome 
afiu de combattre pour Pie IX, M. 
Prendergast s’enrôla. 11 se distingua si 
bien là-bas qu’il fut promu au grade de 
sergent major. Il servit sous les ordres 
du fameux général de Charette. A cau­
se de son dévouement à la Sainte Egli­
se catholique, le pape le décora cheva­
lier de l’ordre de Pie IX.

Lorsque M. Prendergast revînt d’I­
talie, i] pratiqua le droit avec feu le 
sénateur Trudel, de Montréal. Il s’oc­
cupa de journalisme et fut le président 
de la Compagnie de publicité Prender­
gast & Cie., qui publia “L’Etendard”. 
Enfin il entra à la Banque d’Hochela­
ga en 1885 et occupa le poste de gérant- 
général de cette institution depuis 
lors. Pendant plusieurs années il fut le 
vice-président de l’Association Cana­
dienne des banquiers. En 1904 il as­
sistait à une réunion de l’Association 
des banquiers de New-York et y fai- 
sat une fort ntéressante eonierence in­
titulée: 1 ‘Canadian Banking Methods ’ ’. 
M. Prendergast était membre de la 
Chambre de Commerce de Montréal et 
du St. James Club. Il faisait partie du 
Tiers-Ordre de St-François et était pré­
sident général des Conférences de la 
St-Vineent de Paul, Il était âgé de 67 
ans.

Ce fut un homme de devoir, d’oeu­
vres de toutes sortes, dévoué et ami 
fidèle, de toutes les causes chères à 
l’Eglise et à la Patrie. Quoique portant 
un nom irlandais, M. Prendergast se 
proclamait en toute circonstance com­
me étant de eorur et de sentiment ea- 
nadien-français, et ü disait vrai. Com­
me administrateur de “L’Etendard” il 
se fit, avec M. Trudel, le champion de 
la race française et du catholicisme.

A LA BANQUE D’HOOHELAGA
C’est avec une émotiou difficilement 

contenue que M. Rolland nous parle du 
gérant général de Jîl Banque d’Hoche­
laga, qui, pendant les 25 dernières an­
nées ‘de sa vie, s’est dévoué à l’adminis­
tration île cet établissement.

M. Rolland fut nommé directeur de 
la banque en 1891; c’est d’alors que 
datent ses relations avec M. Prender­
gast. Depuis 1910, M. Rolland ayant été 
nommé président, ces relations se res­
serrèrent encore, et il put apprécier ua- 
vantage, le èonnaissant plus, les qua­
lités remarquables de Mi. Prendergast, 
homme supérieur, d’une droiture et 
d’une honnêteté scrupuleuses, d’une ur­
banité parfaite.

“Nous perdons, en M. Prendergast, 
dit M. Rolland, un de nos collaborateurs

les plus précieux. Il avait pris l’admi­
nistration de la banque, presque à sa 
fondation, et grâce à son travail et ’■ 
son intelligence, il a été cause, en très 
grande partie, de son succès. Il était 
aimé des directeurs, vénéré de scs su 
balternes, et sa réputation comme hom­
me d’affaires, s’étendait jusqu'aux 
Etats-Unis, ayant fait à New-York, du­
rant une importante réunion de ban 
quiers, une conférence remarquée.

“M. Prendergast, continue M. Rol­
land, apportait dans les moindres af­
faires ,ce souci du détail et cette pré 
vision qui dénotent l’ancien soldat rom 
pu à la lUseipline.

Enfin, M. Rolland nous raconte en­
core une foule île traits qui mettent '.n 
lumière les belles qualités du regretté 
défunt, et il conclut en nous disant: 
“J’insiste particulièrement sru son ad­
mirable droiture, c’était sa qualité do­
minante”.

LE R. P. LEMIRE

Ce règlement est dû à l’intervention 
du président Gomez. — Ce que si­
gnifie l’envoi d’une flotte à Key 
West, par les Etats-Unis.

(Service particulier)
La Havane, 27. — La grève des 

ouvriers du port de la Havane est 
complètement terminée et tout le 
inonde est à l’ouvrage ce matin.

Ce règlement est dû entièrement 
à l’intervention du président José 
Miguel Gomez qui a demandé que 
toute agitation industrielle cesse 
pendant la crise qui affecte en ce 
moment le pays.

On n’a pas reçu d’autres nouvel­
les de la province d’Oriente, mais 
tous les jours de nouvelles troupes 
partent au front.

Le gouvernement a aussi fait ar­
mer et équiper tous les cotres, mais 
Revenu et a fait préparer plusieurs 
navires marchands pour servir au 
transport des troupes.

Il n’y a pas d’apparence d’agita- 
Lc R. P. Lemire, 8. J, est l’ancien 1 tion dans les autres ports de Tile, 

compagnon d’armes à Rome de M. Prea- j
ilcrgast, et, depuis qu’il est prêtre, son 
confesseur. 1 la raconté avec une émo­
tion communicative, à notre représen 
tant comment il a préparé à la mort 
son pénitent et so nami:

“Quand je vis que sa vie était me-’ 
nacée, j’allai le trouver et lui dis : 
“Prendergast, il faut faire comme au 
régiment, quand nous étions ouaves. A 
l’appel, quand le capitaine criait no­
tre nom. nous répondions: “présent”. 
Cette fois, c’est le grand général qui 
t’appelle et tu vas répondre présent.

Et, sans la moindre hésitation, le 
malade répéta: présent.

“Rcnéus Dumont, dit-il à son ami, 
j’aurai fait mon devoir.”

“Depuis lors, continue le P. Lemire 
ni à moi, ni à aucun membre de sa fa­
mille, il ne parla de ce que ce sacri­
fice avait pu lui coûter.”

Hier, il avait reçu une bénédiction 
du Saint-Père, on la lui lut à sa gran­
de joit.

Le P. Lemire nous racohtç la vie ad­
mirable du défunt. Homme d’action 
avant tout, ouvrant toujours, quoique 
pauvre, sa bourse pour toutes les oeu­
vres; dirigeant, au pirix des plus cruel­
les privations, “L’Etendard” pendant 
12 ans; puis relevant la Banque d’Ho­
chelaga et restaurant dans la Société 
Saint-Vincent de Uaul, dont il était le 
président général, la constitution ou­
bliée.

Lors de la fondation de l’A.C.J.C,, 
M. Prendergast fut président pendant 
la période d’organisation.

“C’était, conclut le distigué religi­
eux, un homme d’un dévouement à tou­
te épreuve, d’une piété touchante, et 
d’une et d’une intelligence remarqua­
bles.”

LES FUNERAILLES
Le service sera célébré à la Cathé­

drale mercredi matin.
M. Prendergast laisse une veuve, née 

Lucile Brault; deux filles, Mme Jos. 
Versailles; Mlle Thérèse, et deux fils, 
Paul et Louis.

DES ÉLECTIONS ÀU N.-BRUNSWICK

(Service particulier)
Saint-Jean. N.B.. 27 — Les élections 

nu Nouveau-Brunswick auront lieu le

20 juin prochain. La nomination se 
fera le 13 juin. Plusieurs candidats 
ont déjà été choisis.

Notre ville est
un dépotoir

Le Dr. Laberge se plaint que le bu­
reau fédéral d'immigration ne rem­
plit pas son devoir et il protestera 
auprès du premier-ministre.

Le directeur du service municipal 
d’hygiène se plaint de la façon dont 
les fonctionnaires du bureau fédé­
ral d’immigration font leur travail, et 
il va écrire à ce sujet au premier-mi­
nistre.

“Il y a une semaine, dit-il, un im­
migrant est arrivé ici malade et il est 
mort, tellement pauvre que la ville 
est obligée de l'ensevelir. Un autre 
étranger est arrivé ici souffrant de 
la tuberculose. Le département me dit 
qu'il va le faire déporter, mais ce se­
ra nu cimetière. C’est maintenant le 
tour du lépreux chinois,.

“Personne ne veut que Montréal 
devienne un dépotoir pour les malades 
et les mendiants des autres pays et 
il est temps que nous protestions de 
toutes nos forces”.

Thaw est-il toujours fou ?

La réponse à cette question ne sera 
pas donnée avant l'automne pro­
chain.

L'ANNIVERSAIRE DE LA REINE 
MARIE

Londres, 27 — L’anniversaire de 
naissance de la reine Marie a été célé­
bré d’une manière toute intime au Pa­
lais de Buekingham hier. Seuls les 
membres de la famille royale étaient 
présents. Des télégrammes de félicita­
tions ont été envoyés par l’Empereur 
d’Allemagne et par tous les autres 
:hefs d’Etats européens.

Salut royal
La deuxième batterie d’artillerie de 

tampagne a tiré ce midi, au Champ de 
Mars, 21 roups de canon, en l’honneur 
Ue l’anniversaire de naissance de la rel­
ie Marie.

- L’en- 
Hr.rrv

(Service particulier)
Mount Vermont, N. Y., 27. 

quête sur l’état d’esprit de 
Thaw a été renvoyée à l'automne pro­
chain.

Plusieurs des témoins qui doivent 
comparaître dans cette affaire sont 
en ce moment en Europe et ne sau­
raient être présent pour le 3 juin, da­
te d’abord fixée.

Il faudra, paraît-il, interroger plus 
de cent témoins, pour savoir si oui 
ou non, Harry Thaw est encore fou.

Il veut une 
enquête générale

L’échevin Martin se fait dire que sa 
commission est préjugée et qu'elle 
veut fraoper les commissaires par 
dessus la tète du chef Tremblay.

Washington, 27. — On assure 
que le président Gomez a mal in­
terprété le fait que le gouverne­
ment des Etats-Unis a envoyé une 
flotte vers Tile. Le commandant 
des forces rie débarquement, le co­
lonel Karmary, a toutes latitudes 
pour agir suivant les circonstances.

Lorsque le président Gomez 
verra que l’escadre n’a d’autre but 
que de protéger la vie et les biens 
des citoyens américains, on ne croit 
pas qu’il s’opposera plus longtemps 
aux mouvements des navires.

La commission
du port

M. Ducharme et l’enquête

Nous avons rencontré, ce matin, M. 
G.-N. Ducharme, l’un des membres 
de la Commission d’enquête sur les 
services publics qui s’occupe actuel­
lement de la Commission du port de 
Montréal.

—L’enquête s’est poursuivie jus­
qu’ici à huis-clos, nous a dit M. Du­
charme, pour la très simple raison 
qu’elle ne portait que sur ce que l’on 
pourrait appeler les méthodes d’ad­
ministration interne de la Commission 
du port : comptabilité, demande de 
soumissions, etc., mais je tiens à dire, 
puisque la question a été posée de­
vant le publie, que nous n’aurons au­
cune objection à poursuivre ce tra­
vail en public, si les intéressés le dé­
sirent.

Et laissez-moi ajouter que les rap­
ports que nous avons jusqu’ici entre­
tenus avec les commissaires du port 
ont été d’un caractère tel, que je me 
refuse à croire que M. Ballantyne ait 
pu, ainsi qu’on Ta prétendu, songer à 
se plaindre de nous.

Quand nous aurons à examiner les 
actes administratifs proprement dits 
de la Commission, nous travaillerons 
certainement sous les regards du pu­
blic. Les commissaires auront toute 
liberté de se faire représenter par un 
avocat, comme nous nous ferons pro­
bablement assister d’un avocat pour 
nous aider dans notre travail.

La Commission d’enquête continue­
ra demain son travail.

Le conseil municipal accordera 
$300 à la commission d’enquête sur 
l'affaire des factures du service d’in­
cendie, pour engager un sténographe.

L’échevin Martin demandera une 
enquête sur toutes les services muni­
cipaux en démontant à 1909. Il veut 
savoir .s'il y a d’autres bureaux qui 
ont passé par dessus la tète des com­
missaires et de l’acheteur-général en 
faisant leurs commandes.

Les échevins Clément et Emard 
prétendent que la commission d’en - i Le 5e Régiment, des Ecossais „ pro- 
quête est préjugée et qu’elle veut ! samedi à une répétition de la oé- 
frapper les commissaires par dessus |r^on'e 9ui a,,ira V’1’ juin-
la tête du chef Tremblay. Le premier

La terre tremble
à Hamilton

(Service particulier) 
Hamilton, Ont., 27. — Ce matin,un 

peu avant huit heures, notre ville a 
ressenti les secousses d'un faible 
tremblement de terre qui dura envi 
ron vingt secondes. Des construc­
tions de briques solides ont été ébran 
lées, les armoires vidées dans les mai­
sons, etc. Le choc a été ressenti à 
une distance de plusieurs milles au 
tour de Hamilton.

Les montagnards 
écossais se préparent

dit qu'on devrait adjoindre d’autres 
membres à la commission et il pro­
pose les noms des échevins L.-A. La- 
pointe et Turcot. L’échevin Lapoin­
te refuse de faire partie de la com­
mission d’enquête, et il propose à sa 
place l’échevin Clément.

L’échevin Emard dit qu’on veut 
faire la chasse â la preuve. L’échevin

On sait qu’à celle d'ale, ïe gourer 
neur-gcnéral remettra aux "Seoths” 
un nouveau drapeau.

Vu la philo Ces derniers jours, le ter­
rain, au Parc Lafont aine était des plus 
mauvais, mais Tcxrrcice a très bien 
marché. Il y avait foule.

Les effectifs étaient loin d’être au 
complet, car beaucoup d'entre les mi­
litaires travaillent le samedi après-mi- 
oi. U y avait près de 500 hommes, 
sous le commandement du Lieut.-Uol.B 
O. S. l’anvlie, les deux bataillons

Lapoinle répond que in Commission Jetaient sons les ordres dos Lieut.-Col
Royale s’est conduite d’une façon ns-!R2,ss rt. ,

j i r ■ Parmi ceux qui assistaient à la na-sez scandaleuse en faisant la pêche à :rnae, on remarquait samedi le l!U„ -
la preuve pour que la ville puisse j Col. Hugh Rose et le capitaine St-o- 
faire une enquête sur la conduite dOi'"'nrt> du 42e Ecossais, la fameuse
ses propres fonctionnaires. ! r,nrc|1e ^0,r'!laquelle le Sème rc-

! gnnent est aftilie.
------------ i------------- Os deux officiers sont venus spécia­

lement d’Anglolerre pour assister à la 
remise Ou nouvel étendard et ils sont 
les hôtes du colonel et de Mme Can- 

- Die.
Samedi prochain, le gouverneur sera 

accompagné de la duchess,, de Con- 
naught et de la princesse Patricia.

I,‘Etat-Major de la division, sons les 
ordres du ColontR Fey, escortera leurs 
F.xeellenoes,

La Standard Oil

Elle dépense un million en améliora­
tion sur sa propriété de Sarnia.

UN CADAVRE DU <<TITANIC,,Mort de l’ex-président
du Pérou

( Service particulier )
Lima, Pérou, 27 — Alexandre Ixipe* 

la Romana qui fut président de la ré- UT âmes MrOradv, un chauffeur de Bel 
publique Péruvienne, de 1899 à 1903, fast, Irlande. Le message annonçant 
»t mort ce matin. eatts nouvelle a été reçu au Cajç Race

La princesse
Marie-Clotilde

Bruxelles, 27. — Mgr Augouard, vi­
caire apostolique du Congo français, a 
baptisé samedi la jeune princesse Ma­
rie Clotilde, fille du prince Victor.

Les parrain et marraine étaient le 
roi Albert 1er et la duehesse de Mou 
chy, représentant l’impératrice Eugé­
nie.

----------*-------- -

Saint-Jean, Terrcneuve, 27 —• Le 
corps d’une autre des victimes du Ti 
tanic a été trouvé et recueilli par le 
steamer Algerine. C'est celui de

Pori Huron, Mich., 27. — La com­
pagnie Standard OH dépensera $1,- 
000,000, en améliorations sur sa pro­
priété de Sarnia, Ontario.

Les suites d’une bagarre
On dit que la compagnie transpor- . I(uilLPu,*0!..W do 51 °t hahi-

tera tous ses intérêts au Canada afin 
d’échapper à la décision de la Cour 
Suprême qui subdivise le trust en 
vingt-trois compagnies.

Huit cents hommes-travaillent ac­
tuellement à Samia et. les navires de 
la compagnie transportent de fortes 
quantités d'huiles, dans l’Ouest,

Tait et Gomez

Jereey City, 27. — Le président 
Taft a envoyé aujourd'hui un messa­
ge au président Gomez de Cuba, lui 
disant qu’il n’interviendrait pas dans
1st affaires de Cuba.

tant 753 rue Ht-Jaeques, c’eut présenté 
là l'hôpital (lénéral, vers dix heures, 
hier soir, pour faire panser les blessu­
res qu’il avait aux jointures des mains 
et aux poignets et n déclaré qu'il avait 
été blessé au cours d’une bagarre Tl a 
exprimé le désir de voir la police.

Tentative de suicide
Herbert Clarke, 40 ans, demeurant an 

No 1051 Berrl a été transporte à l’hô­
pital Général peu après 11 heures hier 
soir.

Le malheureux en voulant e« suicider, 
croit-on, s'était, coupé la gorge avec 
un rasoir. L’entaille, assez profond» 
pour entamer le larynx, allait d’une 
oreille à l’autre, Il fut découvert dan» 
cet état par ua voiain de chambre qui 
orévint la police et l’hôpital.

La question du 
mariage à la 

Cour Suprême

Les plaidoiries sont commencées ce 
matin à Ottawa. — Les représen­
tants des parties en cause.

(De notre correspondant)
Ottawa, 27. — A la Cour Suprê­

me, ce matin, siégeant sous la prési­
dence de Sir Chs. Fitzpatrick, on a 
entendu les plaidoyers dans l’affaire 
du décret Ne Temere. Lés procédures 
dureront probablement toute cette 
semaine. Elles sont suivies par un 
bon nombre d’avocats et de membres 
du clergé. Les avocats dans la cau­
se, sont MM. W. Nesbitt et Eug. La- 
fleur, qui présentent le projet de loi 
Lancaster, relatif au décret Ne Te­
mere. MM. E. L. H. Smith,et P. B. Mi­
gneault, représentent la province, pen 
dant que MM. R. Smith et Aimé Geof- 
frion sont les avocats du gouverne­
ment de la province de Québec. M. 
Newcombe, le sous-ministre de la jus­
tice, représente le gouvernement, qui 
a porté l’affaire devant la Cour Su­
prême. M. Newcombe a posé la ques­
tion au tribunal sous la forme 3’un 
mémoire comportant toute une série 
de questions, et expliquant les rai­
sons de la référence. La plus im- 
pfortanto de ces questions, demande 
une interprétation de la loi des ma­
riages, en ce qui concerne les attri­
butions respectives des autorités fé­
dérales et provinciales, surtout lors­
que la loi provinciale des mariages 
vient en conflit avec la juridiction fé­
dérale. MM. Nesbitt et-Lafleur pré­
tendent que la loi provinciale de Qué­
bec donnanteffet à un décret Ne Te­
mere est ultra-vires, et que ni la pro­
vince de Québec, ni aucune autre pro­
vince n’a le pouvoir de légiférer, ex­
cepté en ce qui concerne la cérémo­
nie de la célébration du mariage, sans 
toutefois affecter la validité du con­
trat entre les époux, lequel contrat 
constitue le mariage indissoluble, si 
ce n’est en faisant appel aux autori­
tés fédérales.

Ottawa, 27. — M. Smith, agissant 
au nom du procureur-général de Qué­
bec, a informé le tribunal qu’il con­
testerait les droits de la Cour Suprê­
me d’intervenir dans les questions 
d’une telle nature, en tant que la cho­
se touche à la province de Québec en 
matière de mariages.

Le juge L. P. Brodeur n’était pas 
à la Cour Sunrême, ayant informé le 
tribunal que comme il avait déjà ex­
primé son opinion en la matière, il ne 
pouvait être juge dans cette même 
cause. Les plaidoyers se continuent. 

----------- ♦--------- -

Une plainte
contre la Turquie

Un capitaine de navire français accu­
se les Turcs d’avoir tiré sur son 
vaisseau.

(Service particulier)
Naples, 27. — Le capitaine du na­

vire français “Caucase”, des Messa­
geries maritimes, arrivé ici ce matin 
avec, à bord, les Italiens expulsés du 
territoire ottoman, a exposé une 
plaine contre les autorités turques, 
entre les maillai du consul de France.

Il dit que les batteries avancées 
du port de Smyrne ont tiré sur soin 
navire par deux fois, au moment où 
il sortait de la rade.

Les officiers turcs, ajoute le ca­
pitaine, ont complètement perdu la 
tête depuis le bombardement des forts 
du détroit des Dardanelles.

Le SS. Tarapia est aussi arrivé 
avec des Italiens expulsés de Turquie. ----------- *-----------

Une grève à Lynn

(Service particulier)
Lynn, Mass., 27. — Les coupeurs 

des six manufactures de chaussures 
de notre ville, au nombre de 250, se 
sont mis en grève ce matin, deman­
dant une augmentation de salaire.

Les patrons auront une assemblée 
cette après-midi pour discuter la si­
tuation.

----------- f.------------

La mise des fils sous terre
La démission de M. Beaudry 

Leman, membre de la commission 
des services électriqucs.ne sera pas 
acceptée cet après-midi par le con­
seil.

On dit que la vraie raison de 
cette démission est qu’il pense que 
le problème est impossible à résou­
dre.

L’échevin L. A. Lapointe, dit 
qu’on n’a réussi à mettre les fils 
sous terre à New-York, qu’après 
avoir épuisé tous les moyens lé­
gaux possibles et quand le peuple 
s’est décidé à mettre la hache aux 
poteaux.

“Il nous faudra, dit-il, en arri­
ver là, ou bien M. Gouin devra 
faire passer une loi qui oblige tou­
tes les compagnies à mettre leurs 
fils sous terre sans autre alternati­
ve.”

.........-4-----------

Les $3,000 du 65e Régiment
Les commissaires recommandent 

au conseil municipal de voter 
83,000 pour l'arsenal du tjfic régi­
ment. L’échovin Martin demande­
ra le renvoi du rapport à huitaine.

“C'est un précédent dangereux 
à créer, dit-il. Si nous donnons 
celte somme, les autres régiments 
nous en demanderont autant, et si 
nous refusons de nous rendre à 
leur demande, ce sera une injusti­
ce.”

---------------»•--.. ..

Wilbur Wright est mourant

(Service particulier)
Dayton, Ohio, 27. — L’état de 

Wilbur Wright s’aggrave continu­
ellement. Les médecins ne gardent 
plus beaucoup d’espoir.

Le malade a passé une très mau­
vaise nuit. Il est de nouveau in­
conscient et la fièvre eit plua for­
te <iue jamais.

S. G. Mgr Bégin 
préside à trois 

ordinations
DANS LA BASILIQUE DE QUEBEC 

HIER MATIN. — QUATRE RELI­
GIEUSES DE L’HOTEL-DIEU DE 
QUEBEC S'EN VONT DEMEURER 
EN FRANCE.

(De notre correspondant)
Québec, 27. — Hier matin, à la 

Basilique a eu lieu une cérémonie 
d’ordination présidée par S. G. 
Mgr Bégin. Trois nouveaux prê­
tres ont été ordonnés. Ce sont: 
les abbés Oscar Bergeron, Eugène 
Morissette, du diocèse de Québec, 
et Edward Jones, du diocèse de 
Hâvre-de-Grâce, Terreneuve. M. 
l’abbé Emile Boutet a été élevé au 
sous-diaconat et dans la chapelle de 
l’archevêché, ce matin, il a été fait 
diacre.

L’abbé Bergeron a dit sa premiè­
re messe dans la chapelle du sémi­
naire de Québec. M. Morissette, 
dans la chapelle des Soeurs Gri­
ses et M. Jon^ à Ste-Anne de 
Beaupré.

• • •
Quatre religieuses de l’Hôtel- 

Dieu du Précieux Sang de Québec 
se sont embarquées samedi sur le 
“Laurentic” pour Dieppe, France. 
Elles vont résider à THôtel-Dieu de 
cette ville.

Depuis la laïcisation des cou­
vents en France le recrutement des 
sujets est beaucou-p plus difficile, 
et pour continuer les oeuvres à 
Dieppe les autorités du couvent ont 
été obligées de demander des su­
jets à Québec.

Quatre religieuses se sont offer­
tes, ce sont: Tes Soeurs Ste-Gertru- 
de (Mlle Turgeon, de St-Isidore de 
Dorchester) Ste-Marie (Mlle Jobi- 
don, du Château-Rieher), Saint- 
Henri, (Mlle Doyle, de Leeds) et 
St-Jean de Dieu, (Mlle Mayrand, 
des Grondines).

Leur départ a donné lieu à une 
cérémonie touchante le matin.

S. G. Mgr Bégin dit la messe 
et prononça une allocution.

----------- f--------—
Incendie d’un dragueur 

et d’un quai

(Service particulier)
Long Beach Cal., 27. — Un incen­

die qui a éclaté' ce matin aux quais 
de la Craig Ship Building Co., a dé­
truit le dragueur Oakland et pendant 
un instant, on a craint pour la cale- 
sèche toute entière. Celle-ci, qui a 
220 pieds de long coûte plus de 
$200,000.

------------ 1----------- -

Un éboulis au Cap Santé

( De notre correspondant!)
Québec, 27 — Les pluies continues 

de la semaine dernière ont causé un 
éboulis considérable au Cap Santé, 
sur la voie du Canadien Nord. Une 
quantité de pierres et de terre s’est dé­
tachée d’une montagne et a encombré 
la voie ferrée. Il n’y eut pas d’acci­
dents ni de dommages appréciables. 
Mais la voie n’a été déblayée que quel­
ques heures plus tard et dans l’inter­
valle, les trains en destination de 
Montréal ont dû passer par Rivière-à- 
Pierre.

---------- 4.-----------
La révolte dans

TOuest Américain
Portland, Orégon, 27. — D’après les 

prévisions, les Etats d’Orégon, -de Wa­
shington et d’Idaho donneront une ré­
colte de 70 millions de minots de céréa­
les; ce sera une augmentation de 15 
millions de minots.
La récolte dépend du beau temps, mais 
jusqu’ici la température a été superfi- 
be. Les pluies qui ont tombé la semai­
ne dernière ont donné au sol i ’humidi­
té désirable.

•---------- *---------- -
Le transport des céréales

Ottawa, 27. — ,Le professeur Magill, 
MM. W.D. Staples et T. N. Gibbs, mem- 
bres de la nouvelle commission des cé­
réales, sont venus conférer avec le mi­
nistre du commerce. On fera une révi­
sion de l’Acte des céréales.

On veuf prévenir une congestion du 
transport semblable à celle de l’an der­
nier. L’ouverture de la voie du Trans­
continental jusqu’à Cochrane doublera 
les moyens de transport à l’Est de 
Port Arthur, et l’on peut être prêt pour 
la moisson.

----------- 4-----------

Funérailles du
notaire Brillon

(Service particulier)
Beloeil, 27. — Ce matin, ici, ont eu 

lieu les funérailles solennelles de M. le 
notaire J. R. Brillon, mort à l’âge de 
86 ans. M. le chanoine Jeannette, curé 
de Beloeil, officiait, assisté de M. V. 
Lincourt, diacre, et de M. Hugues La­
fontaine, sous-diacre.

La levée du corps fut faite par M. 
le chanoine Sénécal, curé de Saint-Hy­
acinthe, et l’absoute par Sa Grandeur 
Mgr Bernard, évêque du diocèse de 
Saint-Hyacinthe.

Le deuil était conduit par ses qua­
tre fils Alexandre, Victor, Auguste et 
Jean-Baptiste; ses petits-fils Régnier 
Brodeur, Robert et Réné Daigle, J. De- 
lorimier; ses gendres, l’hon. L. P. Bro­
deur, et J. P. M, Bédard.

On remarquait dans le cortège l’hon. 
sénateur Dessaulles et l’hon. Rodolphe 
Lemieux, M. S. D. Vallières, MM.Huot, 
Authier, etc.

La. partie musicale fut exécuté par 
la Chorale Saint-Louis de France, sous 
la direction de M. Alex. Clerk. L’orgue 
était tenu par M. A. Létourneau.

----------- $------------
La poste à un sou

Ottawa. 27. — Une délégation de 
citoyens de Hull se rendra cette se­
maine auprès de l’hon. M. Pelletier, 
dans le but de demander que la ville 
de Hull puisse affranchir,ses lettres 
pour Ottawa, avec un timbre d’un 
son au lieu de deux, comme la ehose 
se fait en ee moment. Il est assez 
probable que la demande sera accor­
dée. ------------ 4-------------

LA LOI DU LYNCH
( Service particulier) 

Nashville, Tenn, 27—La foule e’eet 
emparée ce matin d’un nègre. Samuel, 
accu ré de violence» envers la femme
d’un fermier et Ta lynché, «ans autre' 
forma * de procèe.

II se noie
*

après vingt 
sauvetages

Cari Jessey en surveillant les prome­
neurs sur (’Hudson, tombe à l’eau 
et ne réparait plus.

(Service particulier)
New-York, 27. — Larl Jessel qu 

avait sauvé la vie à plus de vingt 
personnes, depuis les deux ans qu il 
est de service sur la rivière Hudson, 
s’est lui-même noyé hier dans cette 
rivière. Il était à canoter en surveil­
lant les autres promeneurs, prêt à sa 
porter au secours de ceux qui pour­
raient se trouver en danger, quatac 
son canot chavira. Il est probable' 
qu’il reçut un coup sur la tête qui le 
rendit inconscient, car il enfonça im­
médiatement et ne. revint plus à la 
surface.

Le plus bel exploit qu’il ait accom­
plit fut le sauvetage de 10 marins du 
New-Hampshire dont la chaloupe 
avait chaviré. »

--------- *------------

Mort d’un millionnaire
bostonnais

( Service particulier)
Boston, 27. — William K. Porter, 

qui fut le plus grand propriétaire de 
Boston, car il posséda plus de 3,000 
maisons, est mort ce matin à l’âge de 
70 ans.

Il vint de la campagne alors qu’il 
avait 16 ans, et, malgré le perte d’un 
oeil, il déploya une telle énergie qu’il 
se classa bientôt parmi les pr^mieé» 
hommes d’affaires américains. T! 
laisse une fortune immobilière de plus 
de $1,500,000.

-----------4---------- -

Une merveille
du monde

(Service particulier)
New-York, 27. — Si les plans éta­

blis et proposés par les ingénieurs de 
la cité sont acceptés, New-York aura 
d’ici cinq ans, un réseau de chemin 
de fer souterrains et surélevés, de 
plus de cinq cents milles de longueur. 
Le coût total des améliorations s’élè­
verait à $319,000,000.

...... ........................'f-------------------------

Victime de sa
propre invention

(Service particulier)
Memphis. Tenn., 27. — Un épicier, 

R.-S. Brooke a été tué par mise en 
mouvement d’une mécanisme qu’il 
avait inventé pour surprendre les vo* 
leurs. Sa femme qui l’attendait pour 
souper, trouva le malheureux râlant 
dans le magasin.

----------- 4-----------

Le naufrage
d’une barque

(Service particulier)
Saint-Jean, Terreneuve, 27. — La 

barque “Devonia”, venant de Saint- 
Jean, s’est échouée sur les rochers 
au large de Iscamaland, près de Be- 
ramco, Brésil. L’équipage s’est sauvé 
facilement quoique 1« navire eût com­
mencé à sombrer immédiatement 
après l’accident. Les pertes se chif­
frent à $770,000. Le tonnage de la 
barque “Devonia” était de 304 ton­
nes.

-----------»-----------

Le nègre leur échappe

Waco, Texas, 26 — Une populare d« 
400 personnes, du comté de Smith, 
s’est emparé d’un train de la Cotton 
Belt Railroad à, Tyler, hier soir, et a 
remplacé Will Price, un nègre squpçon- 
né d’être un complice de Dan Davis 
qui a été brûlé à. mort à Tyler.

Davis dans sa confession, a avoué 
que Price Tavait aidé à s’emparer de 
Mlle Carrie Johnson, une jeune fille 
blanche de 16 ans, habitant Tylcr. 
Avant que la foule ait envahi la ville 
ce matin, le chérif Tilley avait envoyé 
Price en dehors de la ville.

----------- 4-----------

Premier maire de
Ivry-sur-Lac

Le lieut.-côlonel Robert a „été élu 
premier maire de la nouvelle munici­
palité. de Ivry-sur-Lac, le conseil tout 
entier ayant élu par acclamtion, 
et divisé également entre conseillers 
français et anglais. Les conseillers qui 
ont. été élus sont les messieue» dont 
les noms suivent ;

H. Emery, E. B. Morton. H. DeSa* 
borry, Pierre Labclle, G. Côté, et A. 
Beauchamp, avec le docteur E. Gri­
gnon, comme secrétaire trésorier. On 
présume que le nouveau conseil tien­
dra sa séance d'organisation cette se­
maine.

---------- 4-----------

Mariage
On annonce, pour le 4 juin prochain 

le mariage de Mlle Blandine Lesage 
d'Outromont, avec le docteur J. A, 
Renaud, chirurgien-dentiste de cetti 
ville.

La cérémonie sera célébrée en l'église 
d’Outrcmont â 8 hrs 39 a.m.

DECES

XiALIMB. — A Montréal, le 26 mal 
1912, à l’Age de 26 an», six mole et 2( 
jour*, est décédée Marguerite Lalime < 

Les fuéraillee auront lieu mardi, H 
28 courant. Le convoi funèbre partir» 
de la demeure de son père. No 52 ru» 
Fabre, à 7 heures 43 a.m. pour l’Eglie» 
de l'Immaculée Conception, où le servi 
ce sera célébré; de là au Cimetière d» 
la Côte de» Neige». Parent» et ému 
sont priés d’y assister sans autre invi­
tation.


